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HENRI BARBEAU
MARCHAND DE

VINS ET LIQUEURS.
ANCIENNE MAISON WOODHOUSR.

Le Soussigné a ou innius une superbe collection do MEUBLES qui, pour le beau fini, l’élégn- 
et lu solidité, surpassent lout ce qu’il y a en ce gento à Montreal.

Par sa fidélité ù remplir les ordres qui lui seront donnés, il so finite de mériter le patronage 
«li, public en faveur de son Ktablihsicmlxt Cavauîkh qui, à force de truvail et de persévérance, est 
mu uu pied égal, piton supérieur, aux Etablissements anglais de Montréal

CHS. E. PARISEAU.
Montréal, lfi Juin 1866.—la.—47.

ruinutr;; ■ r k.:. -a:

A V1 SA y X 0 U L T1V A T BI) R S, ADRESSES D’AFFAIRES,
üf.TIMOTIIE BERTRAND, Rue; 

St. FraitfolN,préK de lu Place du j 
Marché désire informer la public en général 
qu'il continuera à Blaucliir, Krnbouv* ter, R»dres-j 
ser, Tirer de Largeur et «TTpataseur, le Bois de 
tonte sorte. Une Scie Bonde e«t aussi dans1 
l’Etablissement pour Fendre le Bois, le» Lattre* f 
ai tout autre ouvrage.

DK TLUS : j
Jf. Bertrand, Braye et Kcocbe le Lin, 

et invite Ici Cultivateurs a lui apporter leur Lin, 
et lisseront satisflits. M. Bertrand est le 9eul I 
A Sx. Hyacinthe qni vend «ta l’Ktoupe et de la 
Filasse.

AUSSI :
jf. Bertrand, oirreen vente Ue3 Plantes 

a Vin et Kau de Vie. fl est prouvé quo le Vin 
provenant de ces Plante» est égal sinon supé­
rieur à tout autre.

St. Hyacinthe, 24 M»i; 1866.

CK! A GNON, S1C0TTK KT LANCTOT.
AVOCATS.

/’ >rtt roitine de I*m. Tmche, écr. 
^CJVRONT I.KB COCflB CbIMINCM.RS KT ClVlLRB 

St. Hyaeinlhe, Septembre, 1864.
’ APIN’K AU KtTmOBISON,

Avocats.
Hue I.aframboise.

A. C. Pavinkaü. L. F. Mokiron.
8r Hyacinthe, Février, 1863.

liotî RQ BOISET BACHA N L).
Avocats.

Hue Gt'rotfitrd, St. Hyacinthe.
J. B. B >OnOBOIB. P. IUorand.
1er Juin, 1862.

Cognac, Gin. Jamaïque,
VINS SÜIilIllY. PORT, D'ESPAGNE ET

POUR LA MESSE.

FEUILLETON.

MONTAGNARD
. OU

LES DEUX EEP-IJBLIQÏÏES
SE60NDE PARTIE‘ 

. XIX
Suite.

C’était le pauvre enfant que ce couple 
féroce battait a qui mieux mieux, parce qu’en 
se penchant à la fenêtre pour regarder les

PtYT/tnirinn A n I rongeril avait eu le malheur de reurerser
Üip 1C3.1 ICS UCpl î llllCl l (pldlllc | à terre et briser le pot à moitié pleine de

-------  genièvre. On comprend qu’elle devait être
M. BARBEAU recommande ses

et Cognac»
la fureur de la Hyène.

— L»** imbécile*, penst à part lui Gauthier
nu public, surtout à l’approche d'une épidémie] il® choisissent bien leur moment, 
comme le CHOLEKA. i —Qu’y a t-ill donc ? dit Madeleine, que

X. B.—M. BARBEAU est aussi Agent d’Assu- j le moindre bruit effrayait, 
rance contre le FEU et la VIE,assurance* anglaise j Gain hier ne répondit pas ; car il* étaient

AA arrive*»

L’idiot, au lieu de se diriger vers le han­
gar où il passait chique nuit sur son lit de 
(’tulles morte», se glis*n doucement le long 
du inui et colla son oreill? contre la fenê­
tre.

—Ah ça! vous outres, dit Guutbier en 
s’accoudant sur ia table, nous somme» seuls, 
écoutez bien.

INeire Bradent et ia Hyène.se rappro­
chèrent avec avidité de Gauthier -y au milieu 
de l’obscurité qui ' commençait à descendit* 
dé» 'montagne» et enveloppait JP]S la caba­
ne, leurs yeux étincelaient çOrnitle des tisons 
ardents.

— I’ii a^i reçu ma lettre, Pierre ?
~*0oi. ’ - 1 1
—Tu l’as conservée?
—Oui.
—Rends-la-inoi, il ne faut pas quo ça 

traîne. • ^
Pierre rendit la lettre à Gauthier; celui-ci 

la mit soigneusement dans sa poche.
—Vous savez tous deux ce dont il s’agit 

reprit-il.
—G irder c’te petite de là haut

r

Ils trouvèrent en effet l’enfant à moitié 
couvert par les feuilles humides, et la tète 
cachée dans ses deux bras arrondis autour 
d’elle. ».

—C’est bien, fit Gauthier, je m’étais 
trompé. Allons, il faut que je reparte pour 
retrouver la voiture qui m’attend là'haut; 
sur la route.

—Ne t’inquiète pas ; s’il y a quelque 
chose de nouveau, comment te le fa iff 
ftarnr? .. ,.fl . . _ ' • V •

>cr»s : Æ HT. Jacques, homme de 
peine, poste rest'inte, à Paris.

—Jacque», homme de peine, poste res­
tante. à Paris, répéta Pierre.
. —Te rappelleras.tu bien le nom ?

—Jacques. .. . Jacques;.. • c’est gravé 
là, répondit Brassé tir en se frappant devront 
de sa main trapue. ;

— Po‘te restante, à Paris.
—C’t>t convenu.
Gauthier allait s’éloigner ; il se retourna 

et lui dit a voix basse :
—Surtout, Pierre, tu m’entends, prends 

bien garde que personne ici ne sache la pré*

, il poUs^aJa porte extérieure et «lit 
recommandée par MM. Molson, John Young, d’une voix rude où perçait malgré lui sa mau- { puisne appeler à son aide ou attirer quel- 
H.Tbomaa, Thos. Kay, Dnvïd Torrnnce, ctl’hon. raise humeur : ; qu’un par scs cri».
James Feirier, M C.L., de Montréal.

donc ici î
—Rien, d t Brassent en allongeant ui

— lu surtout empêcher que personne ne j sence de cette petite et ne puisse communi* 
tie doute de sn présence et puisse communi- quer avec elle.

—Personne.... personne...» répéta 
deux fois Brasseur dont le vi«age avait pri»

(jut*r avec elle. 
—C’est b en.
—Prenez garde que par les fenêtres elle , tout à coup un2 expression féroce et sau­

vage.

«St. Hyacinthe, 27 Novembre Î8G6.

SYROP PECTORAL
nu

qu'un pa
— Ah ça! bonnes gens, que se passe-t-il ; —Attirer quelqu’un, reprit Pierre avec un

j gros ricanement, il ne passe ici que le1 tor­
rent quand les neiges fondent là-hant, et des

; dernier coup de poii g à l’enfant que U Hyène j chats huants la nuit, 
tenait par lus cheveux, cYst ce maudit idiot. —Celte 'cbmpngnie-là n’est pas dange- 

Madeleine étiit sur le seuil de la porte j ren-e. II va y avoir du tapage demain, desDR. GLOBENSKï
DAVID (il HA HD.

Avocat.
Suivra toutes lee coure du District de Bedford. 
WATBRLOO.—Juin, 1864.

* P. S. LIPPfi,
AVOCAT.

Rue Cascades, porte voisine de MM. lI.R.Blan- 
chaid, coroner, et M. A. Kéroack, libraire

St. Hyacinthe, 7 décembre, 18G5.

_ ______ ____ Ja vue de ce pauvre enfant à rnoité renversé
Pour toute espèces de Toux. Rhumes, *ul .

—Je demande grâce pour lui, dit-elle.
—Tenez voyez-vous cette cruche avec

préstT va ni ‘qui "soit ‘e genièrre qni «t à terre, grommela 
- J 1 Braç^eux.

Le cœur de Madeleine allait

Asthmes, Coqueluches. Consomption 
et Vonnssemcnt de San g de poumons 
est U meilleur
encore, connu. L efficacité en est 
parfaitement reconnue et prouvée i 
par ce qui suit :

Montréal, janvier I860.

instinctive
j veinent vers ceux qti souffraient ; elle s’ap

larnie*, des menace*.
—On la fera taire, dit la Hyène.
— Le tapage ne m'effraye pas, continua 

Pierre en étendant *•* deux bras >ur la table.
-Je le sai«> ; aussi,si m exécute» bien 

toutes me* instruction*, ta fortune est faite. 
--Klle est faite alors.
—Il faut, comprends moi bien, que cette

ISIDORE HERIBEL,
3EBEÏÏÏSTE,

Coin dks Ruxb St. Antoine et Ste. Anne.
Prèft du iHarcliét-Rt. Hyacinthe..

M. I. IfllRlBKL, venant do fair*» des atnélio-1 
ration» con»idérabte» Jnn» iron Etablissement, en : 
posant uu ENGIN* A VAPEUR ainsi queplusioum 
Maehineriei propres à son art, désire profiter de 
cette circonstance pour remercier *as nombreuses ! 
pratiquas de l’cncoarngeraent libém quMl a reçu 
et pour leur annoncer en meme temps que les 
améliorations dispendieuses qu'il a fuites i\ sa 
Boutique lui permettent de la.re l’ouvrage plus

MERCIER Sc SICOTTE,
AVOCATS,

jUtcÙM Üm4au limita, — 67. Hyacinthe. 
Suivront les Circuits de Ste. Malte, Waterloo, 

Drummond ville et Danville.
Honour Mrrcirr. J. Bte. Sicotte.
St. Hyacinthe 5 déc. 1800.

1). G. MO RI SON.
Notaire.

Ruo I)es3Aullcs, porte voisine de Félix Cbagnon, 
marchand de Grain. — 6*7. HYACINTHE. 
Décembre 1864.

j procha du pauvre petit que !a Hyène n’avait femme *oit comme morte
J’ai compri*.

—Pour l’ennui et le> frai» que cela te eau
Cette lettre a pour but de rcconnnUrc: lo (Jue l)as ^phé.

MeAsire Charles Lenoir, ibétro «lu Séminaire de ; —Vous m’accorderez bien sa gt&ce, ma
tu recevras 
mois.

six cenN francs tous lesSl.Siilpice et iMrcctour dn Côllégo.le Montréal, brave femme T dit el e en altirnnt l’enfant sera, 
emit, il v »\ trois ans, atUmtd un mal de poitrine ,|| . i »rni«
et d’une toux continuelle, tel que non état de * . x *'* % ^ - , . .
•pnté était regardé par tous comme tr*;s nlar- ' v différend, mau.une, dit la Hyène, ' cent< îrancs tou* le» trois mois, di»
mailt: 2o que w rnuuMcni .l'wmt Vtiiii u chv* ' ü laquelle Gauthier et Pierre faisaient des si- ronl à la fois d’une voit’ gutturale Pierre cl
époque les prescription» du i)r. Glohensky «t { gnes, puisque vous le voulez.
pris se» remède?, il a ressenti du mieux iminttlia-i i», _ r • v1 .. v’ ... , , »• , . ; —lenfz, üit (jrautlner pour faire diversi-lemcnt, t»etu A jKîtit le mal n disj*nru, la toox a* . . •
cessé, et quoiqu’il no jouisse nas d’une constitu- j voici pour payer le pot de genièvre, 
tion vigoureuse, il a été capable depuis pros de! Pendant ce temps, madeleine essuyait avec
deux uns do se mettre constamment àaon trnvoil. un niouéhoir le visage du pauvre enfant, qui

A. MPIU’IEK, ptre. était innnodé de larmes : lui. leva se» veux
a .j... .._____ 1 .. . . 7...............................................

Gauthier inclina ia tête en signe d’assen­
timent, et remonta lo «entier pierreux qy’ii 
avait deficendu un quart d’heure auparavant 
avec Madeleine.

Pierre Brasseux renia dans sa cabane, et, 
apré- avoir jeté ur. regard investigateur 
autour de lui, il ferma la porte eî alla s’asseoir 
devant la table.

—Ab ç\.. ina poulette, dit-il en frappant 
joyeusement sur l'épaule de la Hyène qui 
était toujours dans la même immobilité, il 
parai t que ça te réjouit l’œil : en voilà de 
quoi acheter du genièvre et du lard frai».

—Il faut bien le cacher, dit la Hyène, 
ctr si on savait que nous sommes si riche», 
on viendrait no a* rolei.

—Nous la cacherons dons noire lit.
— C’est cela, c’eat, cela, reprit la Hyène 

«ans détourner les yeux de la contemplation 
enivrante du sac.

Pierre avança le bras pour le prendre; 
elle le rcpoo*«a rudement en attachant sur 
lui de» yeux sanglants.

—Oh ! pas » ncore.... pas encore.... 
din-elle d’une rnuque on entourant le sac «le 

le j **s deux mains qui tremblaient sous le fiiison

N. B. Cette lettre a été donnée avec l’np- gur celle qui avait ainsi pitié «le lui et l’avait
aI.a • i An . I Il I.P.IHAI WmivA-iaiih Hliprobation «le Mesfiirc* l). Granet, .Supérieur du „ i ; . .- q« <..1.;™ ; arraché a ses bourreaux.! oétntnaire de M. hulpice.

Mon cher Docteur,—Je dois à la vérité do dé- 1 ce regard ! il prit les deux main- de la jeune —A nous ?... .a noo* ?. . • «dirent en­

vi»

Notaire Pabl c.

la Hyène.
—Oui, six cents fiancs, le premier 

tnestre d’avance....
—Oh I s’écria la Hyène en *aisiannt 

oc d’écu* que Gautli.er venait Je po-er sur de «es désirs avide.*•
.Madeleine, accablée par la fatigue de 

celte longue roule, et par l’épuisement de 
ses force», se jeta tout habillée sur le lit qui 
lui avait été préparé, et ne tarda pas à s’en­
dormir; mais son sommeil était fiévreux et

a table ; c’est «le l’argent tout cela î .... 
— Oui, dit Gauthier en riant, du ban ar­

gent monnayé qui est à VOUS, qui VOUS 3p- 
Combien il y avait de reconnaissance dans partient.

St. Ilycintho 18 Octobre. I860

HOTEL A ST. CESAIRE.
.... r'........... .. _ ..................... ................. M. FRANÇOIS CHABOT, tient maintenant

promptement que par le passé et en plu» grande l’Hôtel cl* de vaut occupe par M. PIERRE 01*
quantité: c'e»t pourquoi il sollicite de nouveau GAULT. , .

‘ On y trouvera toujours upc Taule bien toOinia;
des Liqoenro dm premier cbolr ; des chambres bien 
garnies ; do bonnes écuries pour les Chevaux.

jour.*, et que votre traitement l’a fait jouir dopnis à ce que disent ces bonnes gen* ; en i 
ce temps d'une Bonté que j’étais bien loin d'ei- voici là nuit qui vient ; il ne serait pas

outre,{ —Et combien Je temps garderons-nous

perer

leur patronage et les informe qu’on trouvera tou­
jours dans sua Magasiu uu Assortiment complet 
de Meuble» de Ménage de tousles goût», pour le» j 
Salon», Chambres a coucher, Salles k dîner, etc., 
coni.tiant eu Chalies, Canapés, Tables, Side­
boards, Couchettei, Matel as à Sptings, Miroirs, 
etc. M. Iléribel so charge aussi de réparations 
de toute sorte, et.il refait en neuf les fonds d© 
Chais » en cannes.
r^Une visite respectueusement sollicitée.
3t. Hyacinthe, 1 Septembre, 1862.

Tout a vous,
PIERRE DAVIGNON, M.O. 

Montréal, 3 décembre 1866.

Ce Syrop est p-éparé seulement par

dent tie continuer notre 
montagne».

roule à travers
pru- ce bijou ? 

ces —Voilàa ce que je n hais fias.

agité ; de ternp? en temps, elle laissait échsp- 
per des cris douloureux ; on eût dit qu’en 
elle U souffrance seule üî s’ètatt pas endor­
mie ; des mots entrecoupés soulevaient ses 
lèvres, et sa respiration s’échappait en gé- 
inUsement plaintifs.

Le jour éclairait déjà sa petite chambre,
-Le plus longtemps possible,u’èst ce pa.«. i lorsqu’elle ouvrit le» yeux, et le soleil, que 

—Voyez-voi.», dit Brasaeux, quand le —Il est plus probable que ce sefa long, ne voilaient plus, comme la veille, des nua-
Pelroill il la tête couverte de nuftgCD qui à moin.S que If» molàüie dont üllè CSt atlClIUe ! orogoo«, doroit loc mnnfngoes lie SCS

R. GtôbctlNliy, .11. !>., ! tournent en rond, ça ne vaut rie»; le tonner- ne coupe court et i rayons enflammé*. Un vent léger agitait a

AVANTAGES
POÜ R T'MJ T LE MO S’D'Ï

La Mahon J. B-ROLLIXO K
n 1.S d© Montré il étant des mieux ponrru de 
(out ce que Pou trouve dan» le» plus

Qr&ades Librairies.
ON TOÜVBHA SON AVANTAOE de

s'adrpsRrr Je préférence^ oet ETABLISSEMENT 
dont l'Assortiment est de» plus rumplete et les 
PRIX les plus UftDUITS.

J. B. ROLLAND A FILS»
AÛF.NTS FOUR

LE MESSAGER
Dll S..CICIIR DE JESUS,

Bulletin.Mtnsurl de l'Apoxtolat de la Prière 
SOUS L \ DIRECTION DU R. P. H. RAMIERS 

Prix d'abonnement $1.25 par an, frauo de 
port pour le Cauada.

Mont 'éal, 1er Janvier 1867.

ROYAL VICTORIA HOTEL.
IIG B 8 ll T 9 l G 8 8,

PHOPnifiTAlRR.

SOREL, O. E.
Snrcl, 12 Mar», 1806.

et vendu par tou» les Pharmaciens de Mo tréai * ,e n esI loin.. L’entende»-rou* qui corn- —Diable ? cV*t vni, dit Pierre, ello n’a peme la crime des arbres et faisait soupirer,
pas Patrd’Aire vigoureuse, nous aurons assez! cette voix mélancolique que Dieu a don- 

encoro de msllieur pour que le disblfc »’un -mêle et née aux choses aussi ben qu’aux hommes,
( les feuilles froissées le» unes contre lea au- 

C’e»t juslei, dit .Gauthier, et j’oubliais t, es ; de temp* en temps, quelque oi»eau.
i en passan», jetait dans le.s airs un cri perçant

1 B

a-iOULINS A_BATTRE !
N'ODVEADI PATRONSI

et les Marchands de Québec, Sorel, Sti Jem,-! rnence »on bacchanal î 
Beauhamoi», et par j Nous avons beaucoup de chemin

CUobcxiNky. rilN &€le.« reprit Madeleine enN’ndressant à Gauthier, qu’ulle no.is glisse dans U main. 
n. . J^himistca, : —A peu près le double,mademoiselle, de

Un» Bonuill» -?ï : a..» demi Bouicille ({«i ts. c,e *“e noug 'ef,0,,s ,ie k're, réponBu Gau- un demi essentiel.
. , ,, , ,, . , j inter sans se «léconcerter ; la maison est
V3TRéductionconstd*rable pour Ut Manhandfm££ ilerrière

En vont© i\ St. Hyacinthe ai x Pharmacie» du 
Dr. Ouvert ; à celle du Or. Kugéne St. Jacqtie», 
et chef le Or. H French.

30 Décembre, 1866.

ce ma nelon vert que vous voyez
— Parie.
—-i pour des raisons que je ne puis pas

••

M. OLIVIER CHALiFOOX.
KOKlîERON £T FABRICANT l)K -I0ULINS

A BATTRE.
f'ounn de ia Brasserie, près du Mou­

lin d Farine, Rue Cascades,
8T. HYACINTHE.

Moulins du Rauide-Plat.

S

a gaucae. Ces braves gens ont une chain- j prévoir, on était forcé de retirer cette jeune 
bre qu'ils nous offrent ; je croi^ que !e plus 
bûr et le plus prudrenil est d’y passer la

DR. ST. JACQUES-,
( 1 N,CI EN fi LEVE DU DH. BUCKLEY)

A l’honneur d'infoimer «e» ami», *t le Public 
on général do St. Uyaciothe et des p.voiasqa* 
environnantes, qu’il vient d’ourrir au t

Coin Nord des Rues St. Denis et 
Cascades, Place du Marclié, 

Vis-à-vis le Magasin do MM. MAYNARD A* Ou-
une

nuit. Quand l’orage ser»T pa«»é, j’irai moi- 
même piévenir lâ*bas de votre arriré«*,et dè* 
demain matin aprÔ3 avoir pa>»é une bonne 
nuit et vous èlre ropo^èe de votre faligue, 
vous reinetttrcz en route.

fille d’ici. •. •
—Eh bien !
—Tu recevrais pour indemnité cîr.q mille 

franc*.
— Cinq mille francs ! . .. .
—Cinq mil'e francs ! répéta la Hyène 

dont le» yeur flamboyaient ; ça fait combien
Certes, tout cela semblait raisonnable et de pièces comme ça /

.u PORTRAITS
DK

SA GRANDf DR MGR.

M. Louis Barnier, meunier, tovit on remerciant 
sas nombreuses pratiques, informe le Public deszzxftxsrsrxxtt' sssr i Phwmadc de Première Classe
La loulon ©et aussi en très t>on ordre, et do plu» • (la il aura constamment en main» un<u«o<tlmcnr 
i prof»* Potofia ot autres articles avec saustac- ; complet dn DROGUES FRAICHES,

lion. comme par le passé, il om prêt A mou* 
dto u'Importo quel grain et on n’importe quantité. 
Il ospère recevoir uns largo part#du patronagi* 
pnNic ■ ■ ■ ■ ----------»St. Barnabé, 8 août 1865.

MÉDECINES BRÉVETÉES, . 
IG* Eut Fa utres W,LSON'S PWvPARATION,——■ ..M». »...««« " • - V-»- v. . t t

remède si avaniageusemeut connu pour U inéri-, 8 111,1 _^UI. rien

tort >iir.plO. Aussi Madeleine ne fit-elle au- 
| cune résistance. ,

—Comme vt.us voudrez, monsieur dit- 
relie d’une voix dôuce.

ll y eut une échange rapide de regards 
icnlre Pierre et Gauthier ; ia Hyène s’appro­
cha de la jeune fille.

—Voui trouverex la chambre bien 
Uit-elle cn gnmnçatiU'un sourire.

— Qu’importe; répondit celle-ci en hochant 
tristement la tûa*.

— Poule, dit Braiseux à la Hyène, conduis 
rnatnrelle A sa chambre, elle sera toujours 
mieux qu’icj ; prends cette lampe, car voilà

loidi

De quoi couvrir deux ou trois fois cette 
table, répondit Gauthier.

El il ajouta après un instant de silence, 
comme s’il eût vou!u que ces paroles entras­
sent bien dins îa pensée ue* deux person­
nes qui l’écoutaient :

—Il est bien entendu que si elle venait à 
mourir, vous recevriez la même somme pour entend .
vous indemniser. Comme il fuut tout prévoir, Et il se dirigea vers le petit escalier.
Pierre, si ce cas arrivait, il faudrait que —Qu’est-ce que tu vas lui dire, Pierre ?
personne ne fût instruit de cette mort, paa j dtmanda ia iemme.

qui s’en allait s’éteignant d’échos eo écho*.
N’entendant aucun bruit dan» la maison, 

Madeleine attendit quelque temps. Ne 
voyant venir personne, elle voulut ouvrir sa 
porte qu’elle lut étonnée de trouver fermée 
à double tour.

Alors elle appela; mais soit que sa voix 
De fût pas entendue, soit qu’on ne voulût pafi 
y faire attention, personne ne répondit. 
Elle continua à appeler ; le même silence 
régnait toujours autour d’eüe, elle frappa 
avec une chaise contre la porte.

— L'entends-tu là-haut? dit la Hyène.
— Elle commence son travail, ajout» 

Pierre.
Comme le bruit continuait en augmentant, 

il cm :
—C’est bien!........ c'eet bien!»»*» on

plus qu’on ne doit l’être de fû présence 
—Il y a .|à-bw. lo i précipice oû je défie 

même le diable de descendre.
La Hyène avait sou viiago appuyé sur

Âv^fve d* 3t. Hyaeiat&e.
Ooloriés otv non,

lü C«AI(D «V RV PETIT,
A VRMDRR CHEZ 1 ;

J. J. L SADVABEAU
AansrK-FnoToaiurHf, •

Em Cascades,—St. Uyudntlte.
Pnix>-EN GRAND......... $1.00

: - BN PETIT..... .. 0.25
Enrégistté conformément à Pacte de le 

LègietiUfré Provinciale* le 11 août de l’an­
née par j. J. E. Sauvageau, dans le 
Borooo d« Régiatratenr de la Province dn

J. I. BOMBARDIER,
Huissier de ta Cour Supérieure.
Residence : ROXTON-FaLLS
Comté de Shcjford. jDistrict de Bedford.

son «le la Cpn«omp.Üon. 
NSTRUMENTS DE CHllUUUflE, 

SAN’G.VUKS, ETC. r

BAVONS DE FANTAISIE,
PARFUMS ANGLAIS KT FRANÇAIS,

HUILES PARFUMÉES Pour Cheveux et 
tous autres Article* de Toilette.

ta min i|ui iicuii - on uvciic aim» mmi ^ au
| La Hyène prit la lampe, et Madeleioe la1, «es deux palus et les yeux fixés et iincuo
1 ——w —*-------- - , biles sur ïws. nièce** d’argent qui -ortaiènt du

. ! sac ; elle répétait ent«e ses iienU/ lle *a
suivit sans prononcer un mot.

CJhêlqhva imtànts'après la femme descen 
d?*‘ ^ •* vo;x rnuque et grinçante

Gauthier lui fit *igne de s’approclier de la —De quoi couvrir deux ou trois fors cette
table durant laquelle il était assis. table.

A VENDRE
LE LOT INo. *20 du 8èra« rang d'Acton, 

d» 100 âcres de terro tout boisé do toute» eor tes 
debout boit, sans bâtisses.

S'adresser à ce Bureau ou û
J * JOSEPH DUBREUIL,

Rosalie 7 Juillet I860.

Pierre, dit.il.ensuite à voix bas^e. va ftr— —Il tn’a semblé enteodru du bruit en de-
a-Aussi un grand Assortiment de GRAINES mer $oin ,a Porttî tc,e resca,ier-

J. P; CRAIG,
•i Micbnur tie Pianox,

No. 82, Roa St. Lavhixt, Montuial. 
Pianos réparés, et accordés, â court avi», et 

à prix modérés.
Montréal, 30 Mai, 1864.

FRAICHES «le Jardin et de Champ.
Toutes Prescriptions etOnlrcsilc (M6dé'dh3 ou 

Marohands envoyés t\ rétablissement feront rem­
plir avec le plus grand soin et la plus prompte 
attention.

SJfLe Dr. St. Jacques pratiquera comme Mé­
decin, ot sera visible A tonte heure A la Phar* 
macie.^5

Dn. E. St. JACQUES;
22 ctobre, I860.

—-Nous.somme* seul».
hors, dit tout à coup Gauthier en eu retour­
nant brusquement

-£i;—C’est égal renvoi -le.
Ions, la Lime, cria la Hyène d’une j —C’e»t peut-être l’enfant de

voix rude, vas sous ton hingar 
L’enfant leva la tète, et son 

bèté ?e tourna du côté d’oû étai 
voix;

venuen «i,

bê­
la

—^ .
T. co’ère.
Xi7ji LVnfant’se leva.

—Ah / c’est bien heureux.
L. F. A. VIOLLETTI;’ A '

- Ooroncr-conjoint du Dlstriot de Beàfo.d. ,
Bureau South Bip, Comté de Shefford.* Et allant à lui, il le poussa rudement vers

15 Juillet 1865. la porte qu’il referma»

—Je vas lui dire qu’elle se taise.
— Et si elle ne se tait pas î 
—Je lui montrerai quej’ûides poings, et 

je la bâillonnerai.
—C’est cela.. •. c’est cela, dit fi Hyè- 

en écaitaut de ses deux tnatra les mèches 
ternes de se* cheveux qut couvraient son 
visage.

—Que voulez vous ? dit Brasseux à tra­
vers la porte»

—Ah I Vest vous, brave homme, dit la 
voix *le Madeleine.

—Tu vas le voir, ton brave homme, gro­
gna Brasseux à travers la porte.

—La personne qui m’a conduits ici est­
elle de retour?

—Non.
—Qu’elle heure est-il donc l 
—Je ne sais pas.
Le ton brusque avec lequel ces réponses 

étaient faites^ n’èchappai pas à Madeleine, 
ça t’ôtèfa toute*idée» 7 ;** Ello tressaillit, et mit à la fois ses deux
' Et Pierre et Gauthier se dirigèrent vers ; mains eur sou cœur- Pour la première fois 
le hangar peridfcnt que* !•• Hyène testait tou- une pensée de doute tra?crsâit son esprit, 
iours immobfle'daoé là êontetwislatîén déPar* I —Est-ce tout? dit la voix de Brassent»

La suite an prochain numéro.

—1( n’y a que J’idiot, c’est rien du tout. —C'est la pluie qui tombe sur les pierres
ou le vent qui >iflle dans les sapins.

tout
l’heure. » « i * .*

— Ls Limace, c’est un idiot 
—Prends garde.

- —Ou voit bien qye tu ue le connais pas ;
—Regarder n’il bougera, dit Pierre avec ; il ronfle dans son hangar j vient plutôt voir,

.IA.* .Oî. * * -

jours immooiie-uanf ia contemplation 
gent qui ruisselait devant elle

r t
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ATTENTION ! ATTENTION ! !
M. iô,lJr. Mathieu, dentiste, No. 

194 ruo Notre-Uame, pent mainte- 
îiftTit, par un procédé tout nouveau, 
extraire les' dont? les plus endom­
magées et les plus douloureuses 
«ans cotiser aux pàlieiits la moind*-" 
douleur. •

CiilittKi y lit ST.HUUI!mT HE

Mardi, 19 Mars 1807.

C-ÜILL..U»! -î—!
corn

■JOÜKKIKH OB ri-f, HYAOIWTHB. - t> MARS 1MT.

ira tique des affaires lui a fait ___
prendre qu’elle devaitaider sa colonie 
et non entraver sa marche; et en nous 
accordant le gouvernement responsa­
ble quelle possède elle-rnA*- . 
fait i,|,io - « eue a

“ Ce n’est pas è Boston s^ufcmeot 
qu’il y a ébranlement considérable 
dans le monde financier, tyorpbre de 
ro.-’isons, dont le naufrage n’est pas 
templet, ont éprouvé des pertes con-

LES ACCUSATIONS DE Jf. DESSAULLES, qui démontrer à tout j*nmi* l'impoilur* de»
r ‘ membres du Séminaire, et Mnon la ninarme^ roi,

du moini U ridicule simplicité du pnurro Supô-

vpraucune autre pun*?&rice | sidéra blés. Wall Street a été le thé- 
dans le sens du développement des âtre de grands désastres qui n’ont pas

% ~
Nous avons lu avec une eatisfacli— 

oii bien légitime les principaux dis­
cours qui oiii é , ;ès a la cham­
bre îles communes il’Angleterre, lors 
de la présentation du projet île lui re­
latif A la confédération des provinces 
britanniques, et les paroles é logic uses 
sorties de la bouche des principaux 
hommes d’état du parlement-anglais 
à l’adresse de nos délégués contraste 
singulièrement avec les injures pintes 
et grossières de nos anexionistes c:i- 
naiJiens «lotit la mine piteuse et In 
façon écourtée font pitié à voir.

C’est M. AiMerley, sous secrétaire 
d’état pour les colonies,qui a présen­
té ce projet de loi a la chambre des 
communes,, il commença par rap­
peler à la mémoire de la chambre que 
la question n’était point nouvelle. En 
1849 une association s’êiait formée 
dite British north American league 
dont l’objet était d’ngiter l’opinion 
publique en faveur de cette union. 
En 1854 la législature de la Nouvel­
le-Ecosse avait adopté une résolution 
déclarant, en termes généraux, celle 
union dfsirable, et M. Ilnwe, l’an- 
oexiooiste d’aujourd’hui, lui alors un 
des plus zélés partisans de la confé­
dération. Eh 1858 c’est le ministère 
canadien qui s’occupa a son tour de 
la question et adressa A ce sujet une 
dépêche au bureau colonial. En 18G1 
la Nouvelle Ecosse prit de nouveau 
les devants pour demander l’union et 
proposa aux autres provinces d’en­
voyer a Londres des délégués pour 
en conférer avec le ministre des co­
lonies, le Duc do Nc\v-Castlf, lequel 
promit alors que si les provinces dé­
siraient s’unir, le bureau colonial se 
prêterait volontiers à leurs aspirati­
ons. Les provinces maritimes s'as­
semblèrent eu convention, à laquelle 
Je Canada demanda A être représen. 
lé, et ensuite les délégués de toutes 
les provinces réunis a Québec, eu 
octobre 18G4, adoptèrent une série de 
résolutions qui sont la base du bill
actuellement soumis au parlement• -
britannique.

Voici un passage du discours de 
M. Adderley qui lail voir de quelle 
manière on envisage les résultats 
commerciaux de la grunde œuvre de 
la confédération.—“ Les avantages 
commerciaux sont les plus impor­
tants et les plus incontestables. Les 
taiifs différents et hostiles maintenus 
par chacune des provinces constituent 
un système ruineux pour le commer­
ce colonial—i n peut se faire une idée 
de l’importance d’abattre ces burriè 
res qui enlravenl les relations com­
merciales en songeant que par le 
traité de réciprocité avec ies E ats- 
Unis le commerce entre les deux- 
pays qui était de $2,000,000 s est ùle 
vt- q $20,000,000 —Ce uuoé u Ote 
tnis de côté, je le sais mais ce n est 
pas une raison pour qu’on n’établisse 
pas entre ces deux provinces une 
réciprocité plus solide et plus com­
plète. U est impossible de mettre en 
doute les avaniagesd’unc union com­
merciale entre le Canada, pays agri­
cole et manufacturier, et les provin­
ces maritimes avec leurs magnifiqu -s 
pons de mer eî leurs inépuisables 
pêcheries. Jamais trois pays limitro­
phes n’ont été mieux destinés par la 
nature à former par leur union une 
□aiion puissante cl prospère. ’’

En voyant la sympathie et la défé­
rence qu’on nous témoigne de l’autre 
cité de l’Atlantique, nous levons 
nouni-rêjouir de voir que l’Angleterre 
n’est plus à ce tempe ou elle gênait 
Ja liberté de ses colonies et s’opposait 
souvent à leursdésirs. Depuis trente 
ans un changement radical s’est opé­
ré sous ce rapport ; et s il est un juge 
capable de comprendre les iulèrêts 
des colonies elles-mêmes, et de savoir 
ce qui leur convient, ce sont bien 
les colonies elles-mcmes. Si on eut 
toujours’suivi la politique' libérale 
d’aujourd’hui, certainement la cou­
ronne britannique aurait conservé 
longtemps se# colonies de la Nouvel- 
le-Angleterie ; par la meme, elle au­
rait pu, avec prudence et sagesse, 
développer chez le peuple américain 
des gouts moins dén.o rat.ques et 
panant plus propres a leur bonheur 
et à leur stabilité comme nation. En 
froissant leurs intérêts elle a I.Até leur 
séparation delà métropole ; et eni­
vrés de leurs succès comme de leurs 
idées d’indépendance, tes fondateurs 
de la république américaine ont jeté 
sur le pai.ier une constitution dont
on voit maintenant le# defauts, sans

°* Hcmeusement que l’Anglererre a 
reconnu sa fauie d’autrefois : en voy­
ant le développement immense de sa
“Irai» -I» CW*. ■°» ln"ll,g"“

principes monarchiques.
Aujourd'hui elle nous tend la main 

et l'unanimité des représentants de la 
nation anglaise sur cette question de 
confédération est une garantie qu'elle 
saura apprécier co que nous luisons 
pour la conservation des idées d’or­
dre et de saine politique sur le conti­
nent américain.

Nous ne saunons terminer cet ar­
ticle sans mentionner les belles paro­
les de M. Ctrdweil, ancien ministre 
des coloni fs, n l’adresse de la popula­
tion française de ce pays. Pronon • 
céctf au sein du parlement, elles ont 
pour nous une signification que nous 
ne saurions méconnaître et elles doi­
vent nous faire plaisir. En parlant 
des provinces britanniques, M. Card­
well a dit : 44 Si ces provinces sont 
14 unies physiquement par lu nature, 
44 elle le sont aussi moralement par 
41 leur profond et ferme attachement 

à nos institutions politiques. Et 
ces remarques ne s'appliquent pas 

44 seulement a ceux qui dans ces pro- 
41 vinccs parlent notre langue ; elles 
44 s'appliquent aussi au Bas Canada, 
" aux canadiens français qui ne le 
44 cèdent à personne en dévouement 
44 loyal (t sincère aux institutions 
44 britanniques.

11
u

été publiquement annoncés. Il est 
évident qu’il y a un arriéré de compte 
qui ne se réglera pas sans de rudes 
secousses. Mais mieux vaut en finir 
que de traîner en longueur. Il est en­
core temps de prévenir d'irréparables 
catastrophes, et de les circonscrire 
dans un cercle limité; Nous réca­
pitulons ies sinistres qui ont éclaté 
depuis quelques jours :

4* lo La 14 Notional Bank ” de Me- 
riditli (New York) tombée. Cause,— 
spéculations du Président.

44 2o La 44 National Bank " de 
Hudson, fermée. Cause,—spéculati­
on du caissier.

4< 36 La première44 National Bank " 
de Newton ville (Massachusetts),— 
perte du double du capital. Cause, 
speculation du caissier.

44 4o La 44 Mechanic’s National 
Bank " de Baltimore, détournements 
$300,500 par le comptable et le cais 
frier payeur

rieur.

9me article.
Séminaire do St. rïyacinfh»,

. , , , * , , ! Voici donc l'argumont qui noui confond.
Le. prof.-sseura du Sftmmur. de .S. H/umtha NWvoll, d„ rtU moi, de *,teml.ro 1803,

•ont-ll, de, fourbe., de. menteur,, et le SuP6- | ,orj d# |uMe élactorrtlo dll comté de St. lïy«-
rieur est-il d’une bonne foi for t suspecte, et duns 
tous lea cas d'une niaiserie à ao laisser jouer en 
toute circonstance parles membres de la maison 7 
—Voilà la question qui ta être traitée aujour­
d’hui.

Si j’y avais attaché quelque importance pour 
mes confrères ot moi, cl lo eut été la première 
que j’eusse discutée, mais comme tout le public 
avait une opinion bien arrêté.* sur la vtlour de 
l’accusateur et celle des accusés, je suis demeuré 
fort tranquille.

Je suppose que tout A coup on eût entendu dire 
dans lo pays, sans savoir d'où cela /enait : Les 
prêtres du Sémimire do Sc. Hyacinthe sont do 
honteux Imposteurs. A cette incrimination, on 
•e serait dit partout: Cela vient de quelque
journal suisse....

—Son, répond une voix. C’est un homme 
portant le nom d'honorable q îi fiit cetie accusa­
tion...............

On cherche quelques instants...........Voici qne
quelqu'un prononce le nom de M. Dessaulles.... 
C’était difficile de penser i\ lui tout d'abord, dit­
on, mai? réflexion faite, la chose peut venir de 
lui.... On s’indigne un moment. Puis les es­
prits se tranquilisent, et le Séminaire de St.

»

Nous apprenons, par lettre privée, 
qne le llévil. Messire Moreau, du 
s’embarquer samedi le IG du courant 
en compagnie de la Supérieure géné­
rale des Révérendes Dames de La 
Présentation, et de la Jtévde. Sœur 
St. Marc, pour son retour eî Cana­
da. Messire Moreau sera parmi nous à 
la fin de mars.

M. Brydgee, gérant du G. Tror.c 
a été arrè.é à Portland au moment 
de s’embarquer pour l’Europe. Il 
paraît que c’est un contracteur rtié 
content qui, avec l’aide d’une trick 
américaine, a fait opérer cette arresla 
tion. Dans l’espace de quelques ins 
tants des cautionnements au montant 
de $85,000 ont été offerts ; et M. 
Brydges a pu partir pour l’Europe.

Le but de son voyage, dit 
Le Pionnier, est d obtenir de l’aide 
pour réparer le chemin de fer du G. 
Tronc.

Ün aurait tort d’accorder une trop 
grande importunée à quelque mouve­
ments de troupes vers la frontière. 
Depuis un certain temps, il est vrai 
que quelques corps militaires on reçu 
des ordres en prévision d’une tenta 
live feniane ; mais nous pouvons af­
firmer que ce sont de pures mesures 
de prudence. Nous avons annoncé, 
il y u quelque jours, qüe le gouverne­
ment était au courant des menées 
fenianes. Nous nous fondions sur 
une dépêche qui était de nature ù 
inspirer quelqu’alarme et qui allait 
jusqu’à fixer le lieu de rendez vous 
des fénians non loin de Boston.

Ces nouvelles venant de bonne 
>ource, le gouvernement a pris ses 
préouutîonv ; mai* de» renseigne­
ments particuliers que nous recevons 
de personnes autorisées, surveillant 
les mouvements fénians au milieu 
des fénians mêmes, nous pi rient à 
croire qu’il y a eu de l’exagération.. 
Tout est dans le calme le plus pro­
fond sur les fronrières américaine* 
et s’il y a réellement des projets d’in­
vasion, il faut qu’ils viennent d’un 
point inattendu, auquel personne ne 
pense. De Boston, de St. Alban, 
de Rouse’s Point, de Fairfield les 
diverses éclaireurs canadiens télé­
graphient, en date d’hier, tous la mê 
me chose . Tout est tranquille : pas le 
moituLe signe de féniens.—Minerve.

5o La “State Bank” de Boston,com Hyacinthe jouit plus que jamais de l’honneur 
prise dans la liste qui précèd »,est une , r**?0»1 de la faveur du public,
des plus anciennes et mieux dirigées 
tin pays. Q-ielqu’aulre banque qui se 
tromftt dans l’embarras, c’est toujours 
la 44 State Bank ” qui Pa soutenue.
Le fait qu’elle est aujourd’hui com­
promise par Tabus des spéculations 
résultat de l’énorme circulation du 
papier-monnaie, démontre dans quels 
cercles la plaie a pénétré. Quand on 
voit une banque telle que la 44 State 
Bank ” infectée, on peut penser que 
lout le reste est gangrené et il faut 
s’attendre à tout.—Journal de Q. *

L’Orgue de st. eustache.
Nous attirons l’attention sur la cor­

respondance suivante. Nous avons 
vu l’orgue en question et nous som­
mes heureux de pouvoir publier l’ap­
préciation qu’en a faite un hornrne de 
l’art.

Montréal le 11 Mars 18G7.
Monsieur le Rédacteur.

Quoiqu’etranger aux intérêts de 
votre ville, je me fais un devoir, en 
rna qualité d’artiste, délivrer au pu­
blic, et vous prie en conséquence, de 
vouloii bien insérer dans votre inté­
ressa nie feuille, l’appréciation que 
l’on m’a demandée, d’un cel orgue 
que Monsieur Eusèb? Brodeur vient 
de terminer à St. Hyacinthe, pour la 
paroisse de St. Eustache, dans le 
diocèse de Montréal.

Cet orgue que je puis cla-ser, sans 
crainte, parmi les meilleurs instru­
ments de ce genre au pays, et qui 
recommande, on ne peut mieux, le 
jeune facteur à son début, me parait 
exécuté avec le plus grand soin, 
depuis les plus petits détails 
du mécanisme, jusqu’aux différent*

Ce n'est donc pas une défense que j'entre­
prends aujourd’hui : je ne dirai pas non ulus que 
c'est précisément une attaque contre notre accu­
sateur# On no lutte pas avec M. Dessutilles. On 
#e contente de l'amener sur lo terrain pour qu’il 
•’exhibe. >îous allons en l’examinant continuer 
notre étude sur sa force logique et morale.

Je n’entrerai point encore Aujourd'hui dans 
lVxamen des quc'q'ies faits produits contre nous». 
Je n’en ai pas besoin pour le b jt du prêtent arti­
cle. D'ailleurs une discussion sur ce* témoi­
gnages n'est peut-être pas nécessaire. Lours 
auteurs portent sur leui front U signe de 
dont ils ee font les défendeurs; il en est menu* 
qui ont la marque de M. Préfontaine ; C'est tout 
dire ; pourtant je m’en occuperai.

On se rappelle le fameux argument do M. Des­
saulles • Vous avez trompé il y a trois uns ; donc 
vous irompei encore aujourd'hui, en niant que 
vous Ôte9 les auteurs des articles du Courrier 
récemment incriminés. Donc vous avez écrit 
ces articles.

Eh bien I U proposition, vous avez trompé il y 
a trois ans, base do cet argument péremptoir** 
repose elle-même sur une démonstration tie 
même for:e.

Voici ce que j’écrivais le Décembre 1963:
“ J’ai toujours regardé une tn**ison du genr*
de la nôtre comme un ganctu «ire dont le seuil 

° ne d-vAit pas être franchi p*r les agitet*on3 
*• politiques, et plus que jam iis dans les circons- 
•* tances actuelles j’ai t* nu, de concert avec mes 
11 collaborateurs, à éloigner de nos élevez toute 
11 participation ô U polémiqué irritant» des 
“ partis.

“ Lorsque au mois de Septembre < commencé 
“ la lutte électorale du Comtà de St. Hyacinthe,
*'j*ai chargé M. le Directeur île» e Rollers de 
14 leur exprimer de 1a mar.icre la plus formel!- 
“ que mon intention était qu’ils ne 9,occipass**tii 
*' nullement de l’élection, et qu'ils évitassent 
11 entre eux toute discussion à ce sujet.

“ En même temps, j'ai strictement défendu 
11 aux professeurs do dite oit laisser dire m seul 
41 mot de politique dan* le< cl »*;•»*. D’après les 
11 informations que j'ai prises, la détenu* a été 
11 respectée ’’

“ Le9 .Supérieurs du Séminaire ne sauraien t 
11 être responsables de tout propos q jo l»*a s jus 
11 professeurs et les é ève* pourraient tenir «n 

1 dehors des classes ; mus jt dus dire que s’il

cînthe : J’ai $Jr(cUmmt défendu aux prof tueurs 
de dirt, ou laiiter dut un mot di politique dont
Ut (tasses.

—Oui, jo l’ai dit. Il fout hi<* i t'.vo ii-, c'ait 
signé de mon nom.

—N'avez vous pus dit lo 31 décembie, même 
année: D'apiès Us iifot mations que j'ai prises 
cette pionibition a ttf. respectée.

—Hélas I oui...........j« tremble............
—Eb bien l j'ni prouvé p- r les témoignages de 

M. Lusignan que j'avouo pour'ant ne d ire rien 
d* précis, et par c» lui de M GeotTriou qui décla­
re que le< oho3os sont un peu embrouillées dans 
son esprit, j'ai pro »vé qno vo< professeurs avaient 
parlé de politique en classe. Ainsi votre prouibl 
tion n’a pas été respectée ; et you s, vous ave» 
trompé, ou été trompé. La preuve contre vou ­
es! accablante ; car voyez-*o '9, s rtVCI hiit
la défense en septembre 1803. et vous dites le 31 
décembre, même année, qu’elle a 6t » respectée, 
et mol j*» démontre qu’elle no l'a pus été, par le 
témoignage de M GeoflVion, qui avait fini ses 
études au mois de Juillet précédent et surtout 
par celui de M. Lusignai, qui avait fini ses étu­
des en 18**0, quatre au* auparavant 11!

Je l’avoue, cette argumentation foudroyante 
est d’une nature tout il fait extraordinaire.... 11 y^us-mêtm* vous ne pensiez pas alors aux écrits 
me semble pourtant me rappeler quelque chose jont yoi,3 parler..

Lui—Mais certainement oui : j’y pensais, car 
je m étais plaint d'articles diffamatoires attaquant 
mon caractère personnel et que je «avais ve lir du 
Co///g-*, et ri u1 le ment des deux écrits où j'étais irai- 
t avec déférence et courtoisie. {Journot du 9 mars
1867.) -...........

Moi.—Eh bien, pardonnez Monsieur, voua n’a- 
riez pa-< dit cala. D'nboêd l’article auquel je ré­
pondue le 31 D ceml re 1863 ne renferme paa un

41 Séminaire certains écrits insérés contre lui 
44 dans le Courrier de St. Hyacinthe ; nous pou- 
44 vêtis affirmer qu’il est «1 in* l’erreur \ <*t 
44 égard.”

Les articles que notiB attribuait M. Dessaultfp 
notaient désigné* eu aucune façon. Or tout ré­
cemment venaient do parut tre sur lo Cour r in 
deux articles dirigé# contre su lecture sur le 
Progrès, oïl un persojuo était ménagée, mais u 
doctrine fortement censurée. Assez générale­
ment on nous regardait comme auteurs de ces 
articles. Tout naturellement j'ai dû croire qu'ils 
étaient ceux dont parlait M. Dessaulles.

Mais notre accusateur vent absolument que 
j’aie parlé de deux autres écrits qu'il attribue 
au Séminaire sur U seule preuve du témoignage 
d’un petit cousin d cl.nint qu'il a entendu dire 
qu’ils étaient du Collège par des ecclésiastiques 
non nommés. Ici noos allons voir M. Dessaulles 
jouer un joli rôle : qu'on l'écoute bien.

U parle ; Jo dis que les articles dont vous avez 
nié être les auteurs étaient ceux qui ont paru le 
25 Septembre 1863 ot non ceux auxquels vous 
faites allusion.

Moi—Mais Monsieur, comme les articles no­
taient pus désignés, vous n’av.z aucun droit de 
dite que dans le moment je ne pouvais penser è 
certains écrits qui venaient de paraître et qui 
s'rtttnquuicut directement à vous, dans votre doc­
trine.

Lui—Mol j’avais d’autres articles dans l'esprit ; 
donc vous deviez avoir U même pensée.

Moi.—(A part.)—Ah! voici notre logicien qui 
revient ...Mais passons—Eh bien, Mousieur,

de semblable :
Oui. je qu*r de moi ni iruVlât I’mii pti*sd,— 
Comment Puumi*-je fui» *i je îPtMui* pus nd.

Q ie l'on remarque bien quo M. Dessaulles, 
après avoir cité les témoignage? de MM. Lusi 
gnon et Geoffrion, r pp lie nies propres paroles 
[Journal du 11 mars], maïs il omet la date ;—et 
qu'A plusieurs ie prises, il a insisté avec force sur 
le démenti qu’il prétendait me donner.*

Kst-ce une unnosture tie sa part ? Non, j** ne i gou| fn0, tj0 Ct, roilsJ Ven**z d’exprimer. Donc 
lui rendrai pas i injureqn il nous t»if. 0 est un ■ jj ^ afo..0|unîf»nt flUX q ,e rous roui étiez plaint 

'0,,rs ll- r*fl-xion 01.180 pur .me pant in avon-. ^
c*1"' *>-• M',îs n n>n « p"*' "’oirta c'1,>mni6 ! Mais djuijleur.., j'ai timoi
,0m° ••non d'inleolion. Poftr ee point, j t n'ai h- qu„ Ï0U, „.avie8 (ms ta ,,engésmon d’intention, l'oür ce point, je n’ai paa !«• 

courage de demander une réparation : je ciois 
que l'expiation e«f faite.

3o. J'avais dit {Courrier du 19 Janvier 1804), 
qu'il était possible, et même probable que quel­
ques-unes des idées de M Dessaulles contredisant 
nos doctrines eussent été combattue?, Ptqu'nloH 
indirectement, un certain blâme eût pu en retom­
ber sur lui. J’avais ajouté que l ’on eût été re- 
préltcuôib'e, si l'on **ûi injurié ?a personne, en
déclarant toutefois que rien n** me forçait d’ad* . * ... . .i Je savais pfitr.utetnent qu 1rs c,
mettre que l.i c!io*e eût lieu. . , -i sees n* venaient n n des professeur*

41 dans les conversations partîcultères attaq ié la 
44 conduite firivée île l'Honorable L. A. D^ssaul- 
14 les, j mirais rempli pour lui comme pour tout 
‘‘autre, le devoir prescrit par la justice **t U 
“ charité, en infligeant un blâme sévèie à ses 
14 détracteurs.”

je viens de rappeler.

Tl y a quelque temps, nou* présen­
tions un exposé de la situation finan 
cière de plusieurs banques américa*- 
□es qui, avec une encaisse met&Lque 
de quelques centaiues de mille îlol- 
lars, émeitaieut des billets pour un 
montant de plusieurs millions. En 
même temps, nous signalions le .Lin­
ger d*auginenter coniinueliemrni la 
masse de la monuaie fiducaire en <-ir- 
culation parce qu’il est impossible* d** 
maintenir la valeur du papiei mon­
naie en proportionnant son emission 
an besoin de la circulation. Ce* spe-l ,\r main, 
culation* hasardeuses et risqué'***, 23 Uni 
ces opérations sans garanties rrp

jeux, qui rendant parfaitement la pu­
reté des sons qu’on leur désire, j’ai *« f&t Vi*n*i a m-i connaissaoce qu’on eût môme 
remarqué, avec satisfaction, que tous 
les tuyaux ont été confectionnésà l’a­
telier du facteur, qui a pu leur donner 
les proportions voulues; condition 
difficile quelques fois à remplir, sur- 
out lorsqu’on importe des tuyaux 

faits a létranger, L3énumération des
vingt-troie règift rp<j qui compoa*»nt le 
devis démontrera ft tout connaisseur, 
la puissance et l’harmonie, tout à la 
fois, cjui distinguent cet instrument.

Voici cettte énumération.
Grande Orgue.

1 Principal, 8 pieds.
2 Bourdon, 8 pied-.
3 Flute à cap, 8 pieds,
4 Flute d’amour, 8 pieds.
5 Flul * travcisière 16 pieds.
6 'Trompette, 8 pieds. *.
7 Preslant, 4 pieds. .’
8 Coucou, 4 pieds. '
9 Ilugara, 4 pieds.

10 Picolo, 4 pieds.
11 Doublette, 2 pieds.
12 Cornet de quatre sections.

Echo. \ •
13 Dulciane, 8 pieds.
14 Bourdon, 8 pieds#
15 Haut bois, 8 pieds.
16 Flute à cheminée 4 pieds.
17 Prestant,*4 pieds,
1S Doublette, 2 pieds.

C aivier des pédale#, comportant 
ving cinq notes.

19 Bourdon pédale. 16 pieds. j
20 Flute pédale metal, 8 pieds.
21 Union du grand Orgue a l’Echo.
22 Union des pédales aux claivier

M. Dessaulles rito diver? f»it* pour prouver 
qu’ila ô:é insulté dans les classai; on vena 
bientôt ce q»M faut peiner de* dépositions fait* s 
à o** suj.'t ; qu’ou 3*.» rapp»*l.e celle de M. Prefon- 
'aine, la plus import «nie do toutes, celle <; ti cor» 
rolore toutes les autres.

Mai* les chose* atteité s f nscnt-elles vraie®, 
M Dessuullea D’aura il aueuu iroit d’accuser mu 
véracité, ou cello des professeurs. J ai dit seu­
lement qne je 'l’avais aucune preuve que l’on eût 
insulté M. Dssmulles. Certes, je pouvais le dire, 
puisque notre accusateur n’aviit alors cité au­
cun fût en particul ier.

Loin «l’affirmer, comm i M. Dsss-iutle* nie le 
f«il répéter, que jam ii* on n avait ri *n »iit contre

tnoin qui va déctarer 
que vous n’aviez pas la pensée d'attribuer ru 
Séminaire les article? dont vous parle*

Lui.— Ah! voilé qui tst drôle.' un témoin de 
ma p**n?êe.

îf»i—Pourtant je vais produire ce témoin, le­
quel a rendu doux foi? témoignage de votre 
pensée.

Lui.—Quelle stupidité!
Moi —Sturnd’né peut-être ! on va voir où elle• *

sc trouve.
domnies adre». 

/i rs- a s professeurs qm écrivaient 
dans U ComtniRn Qu m l il contenait quelque 
chose de gr i\ Jir ru fait d'injustice et de mensonge, 
je reronn ti** iis une a - ire plume.

Voilé ce que v mh me répondi z à mon article 
du 31 Décembre 1303, dais le Journal du 11 
Janvier 1864. Donc, il no Vagi-snii pus alors 
d’écrits diffamatoires contr*i vous, venant de no­
tre part. Aussi vous déclariez que vous n'iviex 
pas l’Intentlnn do noua attribuer ce9 écrits.

Lui.—[à part.]—Cala devient embarrassant.
Mai.—Ce n'est pas tout. Dans le Journal du 

18 révrûr 1867 runs déclarez q le vo n croyiez 
alors quo ces article* oit vous étiez douteusement 
traités étaient du Rédacteur du Courriet. Vous

la poHBibiütô de la chose, on «lisant : Dans ces 
cas, s ils ont eu U u, j e porte condamnation, sauf 
les circonstances atténu intes. Ce n’est pas que j»* 
rrus.-e h la réalité des insultes. Midi comme, 
ainsi que je l’exprimais farm ellcmen t dans une 
autre partie «le moa écrit, il étn.t ab olument 
possible qu'un professeur, provoqué parle* cir­
constances, eût dit quelques paroles inconve­
nant i, je ne pouvais é idem ment prendre sur 
mui d'affirmer que ri«*n de semblable n’eût eoi
lien dans l»*s quinze années précédentes. (M. 

Voyou* maintenant s'il e*t vrai que notre con- I Dessaulles dit aujourd'hui 30], L.*s élere* 
duite ait été en opposition avec les paroles qne avaient souv.-nt changé de maîtres dans ce laps

lo. Kst-ce que tout le monde ne comprend pas j tre9, n’éiaieut plu* au Séminaire. Jo me suis 
qu’il s’agi*, dans ce que j’ai énoncé, de la politi- j ionu borné a dire quo ja n’ar.iis pas «le preuve* 
q ie comme entrant dans l’enseignement, faisant qu’on» ût insulté directement M. Dessaulles dan» 
l’objet de discussions doctrinales dans les cla.*scst Ica classes.
Ponr qaiconque sait lire, j'ai voulu «lire que le Je n’ai affirmé qu'une chose il y a trois ans, 
Séminaire n'avait pas d'opinion politique à *»x- j c’est qu’ou n'avait pas pm lé de po'itiqito en classe
primer devant le» élèves; que nous ne «le fions 
pas faire de notre institution une arène où s’as'i • 
tent l**s partis qui divisent le pays .

Mais les paroles 411e j’ai empl lyôes veu’ent- 
elles dire qu'il u’est pas permis » un professeur 
d’écrire dans un journal sur une questio » politi­
que, surtout si elle se rattache à quelque grave

. «joutez, tl est vrai, que cost Bur ma dénégation
lui personnellement dans les c asses, j admettais 1 .. ....... . .. ^ j Mais une simple (loncgauon du ma part, dont

alor3 mémo von* déctariez fairo fort peu «le cas, 
ne pouvait changer si vous laviez eus 1» convic­
tion que vous exprimiez en lisant : Ja savais qut 
ces articles veuillent du Collège Donc vous ne le 
jivioz réellement p*s. Ainsi deux fois T0119 prou­
vez par votre témoignage que votre intention no­
tait pas de noua attribuer les article* incriminés.

TH, il fa«it l'avouer, il y a do iblo faute, un* 
calonnie contre r.ous, et une méilisance contto 
vous-même, qui vou» accusez d'une coutm«lic- 
tlon si manifeste 7

Eh bien q e l'on sache qu* M. D*ssaul1eia 
écrit près d'une demi colonne pour démontrer 
que i’avaia trompé le public eu exprimant que 
•non intention, dont an re.to il ne peut être juge, 
g« portait sur d'aiitreH articles q 10 ceux dont j'ai
juirlé. Donc 51 irréflexion on mua vais* fui.

60. M. Dessfi'iHos nous roproclie encore uue 
imposture. C'est que noua avons nié avoir le con­
trôle du Courrier, bien qu'il prouve que nous 
l’itv «ms réellement.

Voici ce q ie jo disais le 31 décembre 1803 :
“ Jo ne saison quels to mns exprimer lu surpris* 
q Vu pro iuite t»n moi l'nsBertiou que io C urrier 
de SI. Hyacinthe est sous uoiru contrôle, et cela 
au point que ce n’esi qu'av-e nuire permission 
q«iu AI. le R idacteiir «le ce te feuille écrit contre 
M. Dessaulles. J«i crois vraiment qu’il est miper-

dc temp- ; plusieurs des professeur», mémo prê-

•tepuin le mois de septembre ld*>3 jusqu d la date de 
mon écrit le 3t décembre de la mè ne année. Or , 
M. D as sa allé® ne cite absnlurn nt aucun fuit se « 
rapportait à cette époqu® Donc, quand après 
avoir rappelé le» prétendus fûts rapportés par ses 
témoins, il diten accent* tre* injurieux pour nous: 
Voilà cc que vous avez nié et j’ai prouvé que vous

intérêt social ou religieux? Dan* co caj l’anony-1 fuvtz fait, alors c’est encor* uns fausseté eff.t fl,i 80 répondra par une dén gitiu.i rxpliciie at 
me gardé par l’écrivain aérait une mesure con- ; d4un mauvais jugement ou d’un»* volonté perver- ahiolue a cette étrange inculpation."
▼enable et prudente, propre à empocher que 
l’opinio'i exprimée ne fût regardée comme cell** 
de U maiion.

Le droit que j'attribue à un membre du Sémi­
naire d'écrire sur les questions de ce g«*nre, je ne 
l’ai jtoiai* nie ; je l'ai affirmé, au contraire, 
explicitement au commencement de U discussion 
présente, tout en reconnaissant qu’il avait des 
loi* à reapecter, et qne l'exercice en devait être 
réglé parle* circonstances. C’est un droit, au 
reste, qut M. Desaaullea ne conteste paa.

Mais en déclarant que je n’ai jamah p étendu 
interdire ans membres du Séminahe du t ruber

s.». Donc pour la troisième fois, éto.rderie ou 
malhonnêteté.

Dans la iiscussioa ac’uelle, j‘ai repoussé une 
proposition de M. Dessaulles conçue en ces ter­
mes ; “ Que j'étais constamment indiqué aux élè. 
14 ves comme un homme sans principe* et même

Eh bien, q-tu répond M. Dessaulles daus lo 
Journal du 11 janvier 1864 7..........

*4 Qjc le Courrier de St Hyac.nthe soit tou* lo 
contrûlo immédiat et diieci du collège, je sais 
parfutlemeul que tel n'est pas ie cas et je ue l‘ai 
pu h dit ; mais que quelque» proha-eurs dt» la mai­
son écrivent d .ns lu Courrier, ceU est iucuntei-

41 quelque chosa du pis.” J«j n’ai pa* hésité ù table. %.'« ûu leur nie uns le droit, qu'ou me coin*
nier cette proposition malgré les preuves «iont me 
inen»içaii M. Dessaulles ; car elle était d’une 
fausseté évi.tenta d cause de son exagération. Et 
certes je la crois plug fausse que jamais.

4o. Il y a trois nas, M. Dcgmtiüe* V tait plaint

nion de la trompette au forte. 
Chacun de ces jeux parcourt toute

outil uniquement t*ur la confiant*»*, la longueur du clavier, l e* cinq 
noua faisuicnt craindre une crise pour : premiere de cea jeux ci dessus men-
l’avenir, il semble que le évènements lionnés sont d’une richesse de ton 
des derniers jours justifient jusqu’à|difficile a surpasser; la trompette 
uq certain point nos prévisions, com- i bien réussie et le picolo partait. La 
me on pourra le voir par l’urliclc sui- dulciane et le bourdon de l’écho, sont 
vant emprunté au Boston Journal : d’une grande douceur# L*e haul-l>oi*

44 U J • ici dit ce journal un sent*- très bien réussie a un bien bel effet. 
u ment général, de défiance à l'égard j Puissent, ces quelqus remarques, 
44 des opérations des courtiers et des j Monsieur le Rédacteur, faire taire 
44 banquier*. Les récents catastrophes 
44 ont révélé de si incroyable* irrègu- 
44 larilés, que même les maisons les 
44 mieux établis et les plus haut pla*
44 cées dans l’opinion publique ne 
44 sont pis a i’sbris des soupçons 
41 qu'elles ont fait nattrs. ”

qu’ou l’uvûi insulté aux examens de 1330. J'ai 
*ur an joaroal, an aujet de l'onlre social ou po- j r»'*po idu que j'ignorais à. quoi il faisait ail agio q 
litiqof, je aul* loin d’sdraetire la vérité des asser- et que l’on ne se nipj elait rien de ce genre parmi 
tion* de M. Deasanlles anr un prétendu nomhr»* noua. Ce n’ela«t pas, comme on le voit, une dé- 
d’écrits de cette nature, on aur tel ou tel article ‘ négation uhsolue. M. Dü*s.iulles nu apéciflait 
Spécial, que aans U moindre preuve il attribue aucun fail; il y avait treize ana qua lu chose
aux professeurs de la maison. a’é'.ait passée ; plusieurs drg prêtres qui se trou-

certain? préjugés de métier, et con­
tribuer à ouvrir une carrière prosbère 
au beau laleul de notre jeune compa­
triote.

Votre tont obligé.

prenne bien ; mas» du fait qu’ils .ont de facto, 
smon le convention stipulée, collaborait un du 
joui mil, j'fti le droit, puisque l'on ream collabo­
rateurs maigre ce oulugj «le » alomalcg que noua 
avons vues, de *ti:er cvt.e m ludion que l4ou n'eit 
pas très facin'* du me voir traiter tous toutes 1rs 
formes.

Ainsi M. Dessaulles avoue lui-même que le 
Courrier nVet nas sous notre contrôle dans la 
Bt»ng propre du mot ; mais il dit que par cela 
seul que nous écrivons dans et journal, nous 
sommes responsables de tout ee qui s'y dit contre 
lui.

Ici, il ne s'agit pas de fait, il s'agit d'une dé­
finition. Faire insérer, 4e temp* à autre, des 
coirespoodancea sur un sujet quelconque, dans 
un journal, ojest en avoir le contrôlr, et up pi ou­
ter to t ce qiit s'écrit dans ce journal par i* 
Rédacteur ou par d'au (tes î 

Quand M. Dussaulles aura prouvé que sa défi­
nit on n’est paa ridioulo, jo verrai alors ce qu* 
j'aurai i* répoudro. En attendant, je prends acte 
de l’aveu formel do M. Dessaulles que nous u t* 

chose, c'est que sen esprit su trompe, ou qu'il veut puissLus noua justifier. S'il a de» misons de ue vion9 pas lo contrôle du Courrier, suivant ce qu* 
tromperie public, et que convnin?u encore do pas a'axnll»i»ier,c'eat une inconvenance d'on parler 
manque de logique ou d’honnôteté, il doit une 4* nouveau. Quand donc il vient répéter û ce 
réparation. sujet ce refrain insultant : Vous Vuocz niéeteepen-

2o Mais qu’on oublie, s'il se pont, tous lee me* dunt vous l'avez fait, jo réponds pour la quatrie- 
gnifiqiiw syllogismes de M. Desiaulles, même le me fois : étourderie ou déloyauté.

Quoiqu’il eu soit de ces articles, je croh qu’il vaient alors dans la nmiron n'y etai»*nt plus. Ii 
faut encore ranger au nombre des arguments si m’était donc impossible do nier le fait d’une raa- 
conclnaots de M Deasaulles celui qui se résume ntère posithe. Et Ion même que celui dont M. 
en ces termes : Un ou dear des profefseurs de Desa^ullcs croy-it avoir à su plaindre eût été 
votre maison ont écrit, sans se nommer, d^s arti- nlcrs et f it encore p*»rmi nous ; est-il possible, je 
cle* politique* dans un journal. Donc vous fai- le demande, au bout d'un si long espace do letups 
tes do U politique dans votre enseignement.... de so rappeler un fait peut-être très insignifiant, 
Quand, avec ce rationnement, notre adversaire et que M. Does itillcs d f dare luLmèuie n'avoir pas 
vient dire : J'ai prouvé que «ur co polut vous reonrquô dors. SI aujourd'hui il veut revenir 
aves trompé, on été trompé, it ne pou7e qu’une s ir ce fait, qu’d donne des détails, afin quo nous

fluseox 9* argument reproduit dans mon dernier 
article. Tout oala, ce a’ett rien devant le raison-

60. Dans mon écrit du 31 décembre 1863, 
j'avail dit ; 41 L’Hon. M. Deisanllos attribue au

le s<*ns commun entend par ce mot.
Tout»fois M. DoBsaullcs b© ravise, et II dit: 

Oui jo prouvo que«vous aviez la contrôle direct 
aur lu Courrier, et que vous ave*' trompé en 
uiunt cela 011 Décembre 1803, et il nous présent* 
un témoignage rapportant un prétendu fait du 
mois de Mal 1860, Ou reconnaît blei lé, la

•0
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m« hom n# qui a prou ré qu'une prohibition a été 
rlolée quatre ans avant qu’elle ait été faite.

Au reste ii la chose paraît en valoir la p-ine 
none examinerons la déposition de M. le couun 
pèn».

Qu’oo remarque que jo u’ai parlé, nulle part 
üllleuMdu prétendu contrôle, que dan* le panan* 
fp cité plut haut de mon article de Décembre 
1883. De aorte que tout fait postérieur, quelque 
prouvé qu’il fut, ne pourrait servir à m’accuser 
d'imposture ; d'où il suit que dans le cas actuel 
l’iucalpatîon doM. Peasaul'os doit retomber sur 
lui.

Je ne prétends nullement, au reste, avouer 
que nous ayions, aujourd’huf plus qu'alorf, aucun 
contrôle sur le Courrier. C’est encore 1à une <’e 
ces assertions de M. Deisaulles, que le moindre 
contact réduit en poussière. .

A présent, j’ai à produire à II. Dessaulles un 
témoio irrécusable qui va attester quo le? pro­
fesseurs du Séminaire de St. Hyacinthe n’ont pas, 
à proprement parler, manqué à la vérité. Ce 
témoin c’*»t eooore lul-mêmo.

J'avais reproché à Vf. Dessnulles (Courrier du 
19 Janv. 1884) d’avoir dit que plusieurs des pro­
fesseurs du Séminaire avaient trahi la vérité, on 
répondant aux informations que je prenais d’eui

Voici la réponse de M. Dasuaulles, [Journal du 
•JB Février 1804 ]

14 Si j’avais indiqué nommément quelqu’un, et 
que ce quelqu’un, en répond* n * une accusation 
précitée, aût violé la vérité, les solonnollo9 phra­
ses de M. le Supérieur eû-tsent été parfaitement 
applicables. Mais, quand il allait, dans l'Incer­
titude, demander à tel ot tel: 14 Est-ce vous qui 
are* parlé politique, ou qui avez mal pari-’ d** M.
Deisaulles," je le répète, il est du dernier natu - 
rel, non pas, «au9 doute en théorie abitraito et 
parlant strictement au point de vue tbéulogiqu- 
étroit ; mais pratiquement et en fesant l *ynlwu**nt 
acception le la nature humaine et de ses petites 
faiblesses raûmo cher les jeunes ecclesiastiques 
[\l ne e'agit plut de prêtres], il est du dernier na­
turel, dis-je, que deu < ou trois coupables aient 
éludé un aveu, en se retranchant derrière quel­
que peiit distinguo spirituellement motivé tu 
petto. Cela se voit partout, et je ne rois pa» 
pourquoi une peccaetille de* ce genre ne franchi­
rait pas au besoin l'enceinte du Collège. Kt 
qui sait après tout,, ç’ost peut être ceux mêmes 
que M. le Supérieur a le moins soupçonnas qui 
ont Até les plus coupables ! Je suis convaincu 
qu'il n'a pas posé une seul* question a celui-là 
même qui s'est permis l'expression la plus impar­
donnable

Ainsi, voilà le grand coupable, M. Godard à 
qui on attribue tant de paroles dites contre M.
Deisaulles ( t M. Papineau, formellement absous 
par .V. Dessaulles, d’avoir tiompé le Supérieur ; 
aicni cette longue et violente accusation d‘im­
posture dirigée spécialement contre lui dans le 
Journal de St. Hyacinthe du 11 mars, est, par son 
auteur même, déclarée entièrement fausse.

Que l4on sache maintenant quo la main qui a 
écrit le» paroles quo j» viens ae citer, et où il stown. 
déclare nettement n'avoir nommé personne, et NeW-York 15.— Hier, 'fî Dr. H t\\v Pd 
D'avoir précité aucune accusation, a aussi éc it, à I P^rh a bord de i Asia, avec $ 1*2,000 ROU-- 
1* suite de la récapitulation d»*» faits reproduits cr|les en relie ville, • fond* de M'i'our*
per seB divers témoins: Tout et chacun des faits | Créfoi* et $16,000 romp^t'es à HoMoii

—Le terme de In Cotir Crimi telle pour 
le di*-t»ici de Richelieu s’ouvrira mercmlir 
•nus la présidence de Son Honneur In Juge, 
Lor anger. C’est à ce terme que sera jugée 
In fameuse affaire Provencher.

— Les journaux de Québec nous appren­
nent la mort d« M. William Price, père de 
l’Hon. David E. Price, conseiller législatif 
pour la division des Laurenlide».

La mort vient d’enlever un des plus an- 
eienB membres du Clergé du Diorè«e dn 
Montréal, le respectable M. Louis Gagné, 
en dernier lieu Oui6 de St* Henri de Ma»* 
couche, ou d e*»t mort samedi matin, à l*éo 
de 79 ans, et dan* sa 5-l*e année de Prôtrin*. 
Il était retenu au lit depuis plu** de 7 an- par 
une cruelle tnoludie qu’il a km (farte constam­
ment avec une patience et une joie à invir. 
tous ceux qui avaient le honneur de le visit» r 
Ses funérailles arront lieu à Si. Henri d» 
.Matronelie, mercredi prochain, à !) h-, a-m. 
Mgr. l’Evôque de Montréal se propose d'al­
ler lui môme tendre le** derniers devoirs à ce 
digne Ecclésiastique «lotit il s’est toujour 

glorifié d’avoir éto l’E’ôve. Mr. Gignft è 
tait membre de lu Société de tronmie-tes.

DÉPÊCHES GÊNÉ It ALES.

DE HT. HYACINTHE

trangére,pourvu que ces personnes soient re­
commandées pour e e t te décoration par l’of 
licier commandant -

L’atMstnnt-audit» ur S.inp*>on donne l’o-i 
tut suivant du revenu du Canada, nour le

e g

mots «le février dernier;
Douanes. *. « • • *,.. » » • « *•’$3*13.189

Exei-e..........: .Y.................. . 169 57^
Depart, des Poste................  49 236
Départ, des T. de In Couronne 5,151 
Divers..................................... 130,183

m* 19 MAH8,

Londres, 14 au noir.—On annonce que 
les puissances européenne^ ne se sont pas 
entendues sur la question d’Onent.

La Russie demande de nouvelles conces­
sions pour Jew sujets chrétiens du sultan.

Des dépêches de Constantinople annon­
cent que le gouvernement turc est détermi­
né à continuer la guerre «Inn-l’lle île Candie, i 
Tl prend «les mesures pour y envoyer 10 ! 
nouveaux bataillon»* de tiunpeg vous le com­
mandement «le Ma-ttam Pacha.
New-York, 15.—Li riviere Hudson est 
virtuellement ouverte au commerce et de- 
ptéparatifs ont été faits par leu nomb'en-»** 
compagnies «le navigation poui le- affaires 
mercantiles de l’éte.

Les quartiers généraux «tes fénians ont 
été tré* animé* hier. Des arrhes et «!*• l’ar­
gent ont été donnes et plusieurs cercles de 
Ih traction Roberts ont envoyé de- députait- 
nus, offrant des hommes pour aller combattu* 
en Mande.

Lite correspondance de P.mnmn au Hr 
raid et*, dote du 1* annonce que la fie vi e 
jaune sévissait à ce poil. Soixante person­
nes étaient mortes à b»rd «lu steamer J aine•

* Total................ ,.$740.685
Dépenses....:...............  709.780
Excédant du revenu........... 30,905
Le 6 mais, les bons provinciaux en encu- 

ntinn payables à Montréal étaient de $2,­
26 ) 255 et ceux payables à Toronto de 
$894,445. Les espèces gai dees à Mont— 
• «•al étaient de $51 1,000 et à Toronto de
$243,333. ■ .

Londres 16, nu soir. —Oij s’attend à un 
soulèvement général «les lônioiis pour demain 
fête «le St. Patrice. Le gouvernement est 
ni* n inf* rmê, et il pourra cei tbinement étouf­
fer ton»* les germes «h» In rébellion* Un 
nombre considerable d’Irlandais sont parti»» 
le Go«k pour l’Amérique depuis quelques 
jours. i'luiieurt» «le cea emigrants avaient 
pria part aux dernières «ineu'eu de Killar- 
nejr.

Paris, 16.— Le Moniteur de ce matin 
annonce otlicielement que les derniéreu trou­
pes françaises ont lai**è le Mexique, avec 
le mniéclial 11 tz-iint*.

Madrid, 16.—Aux élections générales 
qui viennent «l’avoir lieu, le-* candidats du 
gouvernement ont remporté la victoire.

Depart et arriver des trains du Grand 
'Tronc, de Montréal. St. JI//acin\he 

et Acton■ Va/a.
De Mor tréal.de St.Ilvac.

9 •
pour St IIy»t jpotirAeton.

No. 3, Mêlé............... 7 00 il m 10 30 n tn
Ko. 7, Pass*g r.......... 3 00 p tn
No. 11, Passager...........  10 lopin
No. 13, T.et Wny Freight 3 30 n m
No. 15, Freight.......... 4 30 «i in
No. 17, Way et T.Freight 00 0 a ni

D’Acton pour «le St.Hyac 
St. Hyac. pour Moût.

No. 2, Pus saper........... Il 10 a m 12 30 a m
No. (». Pa*s ger........... 4 30 p tu
No. 12, PusSAuer........... 3 20 a :n
No. 14, T «»t Way Fr» iglit 12 5'J p m
No 10, Way et T.Freight 2 45 p in

St Hyacinthe, 18 mata, 1807.

TAUX DU CHANGE.
\ C* pr >4 (^ • . | __ ]■ . • 1 • >M

St. FTyacintho, 18 Mare 1807. 
G-reonbacks ache U* s à 25 pour cent 

de discompte en Monnaie d’argent.
Argent acheté ü 4 par cent de 

discompte, et vendu à 3J 
Or, à New-York, ie 10 10.30 h.

a. m. : 134?.
CORlOItiN & ST. JACQUES,

COUItTIKKS.

Bulletin Commercial.
^ Bureau du Court i?r, 
é St. Hyacinthe, 18 Murs.

Notre marché «le Samedi, »« été bien tranquille
Les effets ont obtenu d'iusez bon prix. I.** beur­

re elles œufs diminuant un peu NI. Z. Blanchard 
a ven'lu, le premier du sucre nouveau samedi, et 
d'après toutes les appar tiens lu réiollQ du su- 
cie sera très abondait te celte année.

Dans l«*s i’own^tiijiit, les sucres sont oomtn *n- 
cés en plusieurscodrèllB.

Les chemins comncnotnt «V s en «iller. Le so­
leil a maintenant assez de force pour faire pré­
sager un dégel uss**z prochain.

Voici l»*g prix drg grains cher. 1rs marchands 
de cette ville :—

Orge....................... .......... .. «.s. 8»1,
Avoine...................................... 1 H*
Graine do lin............................ 3 0

PRIX DES MARCHÉS
DF. ST. H Y AC 1 NT ÎLE

Samedi, l»> Mars I8C7.

D o o ù « .
A St. Antoine, comté d«) Vcrrhores, lo 12 oou* 

rant, à l’ùgo «le 25 uns, Marie I.ouise Pépin dit 
L ne liais ce, épouse de Michel Tuuguny, nprofl une 
courte rnMladie soufiarto avec résignation, elle 
îaiüie, pour déplorer sa perte, uu époux iucon- 
subie et trois cnfaus encore jeunes Cette 6 pouse, 
chérie, pur la douceur do t>on caractère, par sa 
modestie par la pratique des vertus chrétiennes, 
par son ntnour pour le travail, avait su se faire 
respecter, et elle est allé recevoir au ciel lu 
réconif>ense «le sas vertus.

A Montréal le 15 du courant, Paul Denis, Kcr., 
porc «le Paul Deuil. Ecr., M. P. P., k l'igo de 
U7 nui.

Voice !

MA ISO.N & B0UTIÛUE
A VENWIE OU A LOUER.

Uue Maison ot Boutique avantageusement 
situés pour un velturier,le tout ci-devant occu­
pé par J.Bte. Gaguon, voiturier.

Possessiou au 1er Mai prochain, area «les 
condltUas avantageuSîi.
-S'adresser u la Compagnie du Trust A Loan 
ù Montréal, ou à

HENRY BARBEAU,

BUREAU

S.

4 20 p m 
j» ni12 35

Fleur, par quintal,.... 20
Flcur-d’Orge............... 15
Blé, par niitiot, 
Blé-d'lnde ‘‘
Pois, “
Orge "
Avoine “
Goudrlole, “
Sarrasin. 11

«l.
O
0

h 22 
l*ï

b. d. 
G 
O

# • • •

ev4 8 8 4
5 0 5 G
5 0 5 G
0•ê G 3 0
1 105 *>mà 0
0 3 •1 0
3 G 4 9

36 0 40 0
25 0 0 0

A St. Datnase, dans le Rang St. Louis, dans 
l’écurie de CKLBSLIN DESNO VERS dit DES­
MARAIS, dans la nuit de Dimanche à lundi, une 
JUMENT Blonde, d'environ quatre pieds et qua- 
tie |K)iices do haut, crinière courte, une tache 
blanche dans 1« fiont, avec une vieille slcigli 
peinte en noir, strapéoen rouge, un harnais très 
vieux.

Le voleur supposé est un jeune homme d'en­
viron 2d ans, taille moyenne, faisant, mine d'ètre 
paralysé du bras droit, un casque dHuiiiatiou de j 
mouton, grandes battes fr.»n«;ai4es, «me petite 
mo.iBlnclie bous lo ucr. gratul bUrto«)t d** drap 
n«>ir.—Toute itifonnation tendact à le faire re* 
trouver srrn généteutouienl récomjv.*u«ée parle 
sonçjrjné.

GE LEST! N DKSKOYRRS.
14 mars Ifld7.

avis pübuc7~

5 55 a m 
7 20 a m 
r• 35 a iu

G 10 p m 
5 00 a tu 
2 10 p m 
4 30 p tu

prouvés plus haut ont été énergiquement niés par ; odleur*.
M. le Supérieur, «oii en son nom, suit au nom des Le « ôb'e sous-tnaiin d»* Cuba à ht Floride
proftutun it la maiion [Journal du T murs 1*07] j sera Pn,e ,lnns - ,n"l!‘ J‘“«-
Ici jWigna i M.Desi.ulleiuoe terrible conclu- . «•"« Jèpûcbe a la Tribune dit que le corn.-

té de In chninbri1 aur les affaire* etrnntièression
Eucore un témoignage que M. Depsaullcs rent 

bien nous remlre : il e*t en terme* el bienveil­
lants que je lui **n exprime to .te nm r« counnis- 
sanev. Av» nt de le citer, il faut que je rappelle 
que M. Dessaitlles n’a présenté tous ses témoigna-

otrnngi
n’est pas encore **enii à une conclusion sur 
U résolution de sympathie à ln cause feninn, 
mats il e«*t probable qu’il va soumettre un 
rapport dans ce s**rw. l;ne dèpulatio.i de 
(eninns a eu une entrevu*» nvec le cotuite.

, f Un déjiériie au World «lit qu’il y a de>
Kr. que pour prourcr que l.t profr.jeur» «valent indlCes que |e protà. ()l. JollM H. Sl.r.a.l
tromp» en décembre UG3. Ko rt.lité il. «r r.p- ._e commeni.. ra .,a. |., ,t.malnp ,
portent tou» A deu fait«i antérieurs l\ cette épo-

prochaine.

Important, aux droguistes rt autres— 
l’erry Davis et fils -ont maintenant «Uns 
eur nouveau d» pot 378 rue Sî. Pau1, Mont­

réal, «*t finiriitSM»;*! au commerce h» célébré 
Tue-Douleur végétal aux anciens prix. Ii>* 
informent le pubdc que quiconque se servira 
«uns autorisation, iio leur marque de com­
merce, sera promptement poursuivi selon 
toute la rigueur de in loi, et les personnes 
«j'ii otTrent «les imitations et des contrefa­
çons du Tue-D.mleur, le font à eur ri-que et 
**♦• rendent passibles de f«nt«*s nmende. TU 
s»«*ii ma ntenant disposés à protéger leur droit 
et il- le feront.

ATTENTION ! ATTENTION !
M. le Dr. Miithieu, dentiste, no. 

102, Rue Notre-Daine, peut mainte­
nant, par un procédé tout nouveau.

Fore frais, par Ibs.,... 
Lard salé 11 ....
Bœuf 41 ....
Veau par quartier....
Mouton p. quart........
(Kuf*, j»ar douzaine... 
Beurre frais, par livre.

Do salé “ ..
on,......... ••••

Miel, par livre..............
•Sirop •. * * • ••* ••••*. 
Pères, iO put,..,. .».« 0
Fèves,le inlnot,........... 3
Oignons, lu trcBPO,....

41 lo miuot,....
T a bac, .*•••*••••••*» b
Choux,..... 0

0 
1
3 
3

0
0
0 
4 
3
1 
U 
O 
0 
0 
0

0
OsJ

• . •

6
0
4 
0 
0
0 
•J 
8 
0 
0 
0 
3 
G
5 
G 
G 
3
1 
3 
0 
0 
O 
0

G
74

0 
0
0 5
4J 0 
5 0 
O 10 
0 10
0 0\

Une a semblée «lt*s actionnaires de la so­
ciété permanente de c<»tuttiuction de St. 
Hyacintln», uni a li»-u vendredi le 22 du cou­
lant ilnnsîn salle «L* l’Hôtel de Ville à 10 h. 
a. M., pour procéder à l’6h»etinn «l’ut» di­
recteur en remplacement «le K. B. Duford 
ecr., qui à donné sa déini<M0n.

Par ordre,
E. L. H. C. DESPRES,

Secre.-Tréso.
St. Hyacinthe, 15 mars, 1867.

• • • • 44
4 4 • •

17
10
4
•»

0
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3
0

0
0
0
ü
«)
0
9
0
5

0
0
0
0
4
0
4
0
0
0
2
4
3
0•mi

20
10
3
3

G
G
0
4
0
H
0
n
•u
01 
i 
0 
o 
G 
ü 
0

N u v t* tftj <••«...«•
L»«ine,.. .,..*,.*....
Laine filée,..................
Patate », le mi not.........
Eiier»* d'Emhle,........... 0
Pommes p. miuot.... «î 

44 par quart,....
Di mie.................coup.
Oies..........
Canards,
Volailles, ..
Poulets, 44 •.
Peidrix, 11 ..
(iruine de Mille..........
Graine Trot lie, lu lirro 
I oin,»....... ......

M A ItOHIÎS MONfiTAlUKS.
Montreal, IG Mars. 

L’or on vert à 1311, et fèrmo a 134 j . 
Greenbacks achetés è25et vendu a 25j. 
Argent, acheté a 3- et rendu a 3}.

MARCHE EN GRO.8.
Montréal. 16 Mars.

A VENDRE.
IT N magnifique grand emplacement en la cité 
j «le St. Hyacinthe, avantageusement .«imé 
nu coin «les rues St. Antoine et St. Hyacinthe, 

avec deux maisons dessus construites et autres 
dépendances. Lue maison 5 deux étages et un* 
autre î» un seul *'tuge, dépendant de la succei 
sion de feu David lîronoff.

Pour 1**9 conditions qui seront faciles, s’adres­
ser r i soussigné à St Hyacinthe.

C. MARTEL, 
Chapelier, coin du Marché. 

1er Février 1867 2 tn 150.

0
0
0
0

10
0
G
0
0
0
0
0

«ml

A VENDRE m A LOUER
UNE RÉSIDENCE coinfartable sur

lu Rue Co.ncorur, Près de la Rue (*i-
rouard. Le tout en bon état.

Oette place est trèi conrcnahle pour des 
Rentiers.

t7"PorSession au 1er Mai prochain.
S’adresser sur le. lieux ou «i son Magasin, 

Place du Marché, à
PROSPÈRE LA PIERRE. 

S». Hy icinthe, 19 Déc 1806.

Ait E LA FAîLLlTB,
18S4.

mais sera ajourné jii-qu au moi- «h» juin.
q.e. Qu'on .e tourient» nu»«i quo ca que M ) Sa„ Francco, 15___ Manu*-Î Guilten, !
Dfi.AulIfi frit reprocher «ur professeurs, c‘e»i j Je pempereur M .xiin.lien en cHt.- !
de l’eroir coivlaminent et ptrinnntlltmtnl repri- rille contredit le rapport ■jue la ville de

magfos

senti comme un homme sans principes et quelque 
chose de pis, et d’avoir dit de grave» Injures à 
l'égard de l'Hon. L .J. Papineau.

Qu'ou remarque encore qu’il a déclaré connaî­
tre dans le temps ces faits divers, comme il ap­
pert par la lettre de M. Cmlorel portant ces mots : 
A la suite de la discussion d'il y <t trois ans, avec 
M. le Supérieur, tu me dis que tu aurait pu pro­
duire plusieurs témoignages positifs, pour prouver 
que tu avau été maltraité par quelques professeurs 
de la maison.

Mexico a été capturoe parles Libéraux le 
17 février. Il «lit qu’il a été dernièrement 

informé que le gen. .Marquez était en pos­
session de lo vil e a n date mentionnée.

C hicago, 15.— IIn*r -nir, le feu i» ilètni 1 
l’entrepôt de pnpnr «l«» J. M . .loues. On 
estime les pette- à $100,000. L’assurance 
s’è'êve a $80 000.

San Francisco, 15.— Des marclnmlLe* 
chinoises de la valeur «l’un demi million «h* 
pia-tres ont été sniates par «!«»*• officiera do

Qu’ou observe de plu» que M. Deotaulles ne ( gouvernement, sons le prétexte qu'elles u’è- 
ctte aucun fait positif d’une naturo plu* légère’ latent pas privées à leur jiMe v* eur. Le*
que ceux qu’il récapitule dan* le Journal du 7 
mar» 1867.

Qu’od entende maintenant ce qu4il mo répon­
dait le 11 janvier 1864 :

“ J'ose me permettre de penser que ce n'eut pas 
44 eu rappelant q «elque» léger* écarts de snsphn- 
“ re legitime, que U maison perdra le lustre dont 
“ «die j »uit à juste titre comme maison d'oilm’a- 
41 tioa. Que lo* imprmhmces cessent, «t les très 
44 légères tache» que j'ai indiquée» u'auront pas le 
44 moindre eff-t è l'avenir."

Que suit-il de là ? Ou M. Defimulle» ignorait 
le» faite qu'il nou» accuse d'aroir nié», ou il les 
connaissait. Dans le premier ca*. il se dément 
lui-même, et tout son échafaudage d'accusations 
d'impostures croule pour l'écrtser.

Dans le secon 1 cas, il déclare que touts» les 
choses qu'on a dite# contre lui et l'hon. L. J. 
Papineau, ne sont que des peccadilles, ne formant 
que des taches tris Uçéres incapables do faire 
perdre à la maison, son lustre. El alors pour­
quoi cette sortie récente si furibonde contre uous?

Après l'excuse que M. Dessaulles a bien r^ulu 
présenter en notre faveur, il y » trois ans, je 
sens que je dois moi-tnème user d'indulgence. Je 
«léolure donc que je ratraote l'expression que 
j'ai employé-j manque de réflexion ou de butino 
foi ; il est érideut que je dois m’en tenir au pre­
mier mot de l'alternative, je rcconuais donc 
qus tout ce qu'è écrit M. Desiaullo» contro nous 
n'est qu'une peccadille, sans toatefoi» pnuvoir af­
firmer qu’il sortira «le la «llsc.ussion avec tout son 
lustre.

J. S.. Raymond, Ptre.,

; Sup. s. si. a •

Le» Honr* MM. Langevin et Gall 
dtfvuien’ wYmbarquer pour le Canada 
•amiMii, le 9 marp.

Le département de» Travaux Publie» rat 
activement occupé duos le moment à prépa­
rer une échelle des dépenses eccouruer par 
la province pour la construction des édifice» 
d’Ottawa» Oa pease que ce rapport doit 
être envoyé ea Angleterre, aussitôt terrai-

importatenrs en general regardent la saisie 
comint* arbitraire.

Les marchand* chinois ont télégraphié à 
Hong Kong, coiilre:itendant tous l»*s or«lrev 
qu’il* a va i»* m donnes, ni*qu\\ ce que l’atTn- 
re soit léglée.

Lnnilre», 15 à midi. — Quatre antre»* vais­
seaux de guerre sont partis pour la Côte 
d Triamie.

On craint un ^oulôveracnt de» Irlumlnf» à 
Liverpool.

Pi'ris, 15. — L'exposition universelle sera 
irrégulièrement ouverte le 1er avul. L • 
cérémonie d’inntigurnlion aura lieu plu** lard.

Il y a eu une hausse dan» les bons de 
l’empire mexicain, à cause de la rumeur 
qu’il» vont être converti» en rente* fran­
çaises de troi* pur cent.

New-York* 15-— L’excitation est In mê­
me aux quai tieis-gènér.iux «le- fènians une 
communiention importante n été reçue au­
jourd'hui du chef de l’excutifQdu gouverne­
ment provisoire de la république irlntulaLe. 
Elle annoncé q ip In gurrie commencée 
tout de bon et que les mouvements «les forces 
irlandaises ju qu’à ce jour n’étuient que «^ 
des feintes pour en couvrir d'autre.» p us un 
portant:» qui seraient inauguré» avant long­
temps. On annonce aussi que les hommes 
**ont bien disposés à combattre et opèrent 
beaucoup au succès «le leur cause

Uu rapport non officiel exprime IMpoiion 
qu’un *oulérenient aura lieu en r».é m* temp»» 
en Angleterre, en Irlande en Ecosse et duns 
la Piovince de galles.

Ottawa 16.
Un ordro général de milieu publie dan* 

lu Gazetlft officielle donne de longues expli­
cations sur ten devoirs des instructeurs de 
bataillon.

La reine a publié un ordre en date du 1er 
janvier 1867, leqtirl a paru dans la Gazet 
te njjlciellc aujourd'hui, qui arroide In dé- 
coiuiion militaire oppelé « Croix Victoria, » 
aux forces locale» dons In Noiivi lle-xtlande 
qui m? font distinguées par leur bravoure en 
subjuguant les tribu» des naturels insurgé» 
oan» celte colonie, ninsiqu’. ux forces locales 
dans les colonies et dépendance» anglaises 
dans des opérations militaire» pour lèprirner 
une rébellion ou repomsrr une invasion é.

et les plus douloureuses, 
sans causer aux patients la moindre 
douleur.

UN BIENFAIT PUBLIC.
La santé «le nos oufaut* est certainement la 

base du bien-être général «Fane nation, et de 
î'accroissement «le sa grandeur, »*t nous u'li6»i- 
tons pa* à donner le titre «le hienfai.eur public à 
celui qui entretien r.« !a sauté dans nos familles.

Eh/ bien, hs Pastillcs-u*Vers V«*gétale3 de 
Devins v«hh procureront cette .-nnté que vous dé­
bitez; c’est un remède sûr et eflic«c»-, qui do» - 
nera la rie et la farce à l'enfant maladif *-t déli­
cat, rntmMieta les couleurs sur ses joncs pf-1 les et 
la vivacito à ses yeux appesauli».

Assurcz-vou» q»ie l'on r«.us donne les Pastille» 
Je Devins, qui son» chacune d’elirs estampillées 
•le son u«*m toute» I*-» a lires étant pour le moins 
sans hucmiiih uti hté. Préparé seulement par 
Devins k Boiron Pnarm.uden*, Près du Palais de 
Justice, Montréal.

Fleur, sa|«cr. extra ................ : *8 50 à 9 00
«« o\trn«i«p* •• • i * • • •••• 8 00 à 8 25
u süperf. blé du Cnnn la.. —i 25 aa WJ« •p »i y
«i S’iperf Lié* de l'Ottesl... 0 00 à Wfi 80

Fleur des Etats de l’Ouest.
«i superfine, No. 2.............. G 75 à 6 90<< «1H0. •••• »•#•••••!••<•• 5 p- •i o •a G 00
u moyenne........................... fi 70 à 5 85
(t en sac par 112 il»».......... 3 46 a 3 ôf>

Farine d'a«oine par (». de 200 U *». m.i 00 a r» 1 n
Blé di i print, «lu H. O. par «'.0 lb». 0 00 a i 52
Pots 0 80 à 0 83
Or^o, par 50 lb».......................... 0 52 à 0 57
\ oine. par 32 lb»....................... (1 32 \a 0 33

Blé-J' fnde, par 56 lbs................. 0 90 à 0 92
Alcaliis, par lftOlbs. Potasse lore 5 00 a 6 G 8

44 Infer. 4 SO n 4 90
Perla»»® 1ère 6 90 u p*i UO

Coch:>ns abattu», par 100 lb».. 5 25 a 5 50
Laul, par «niait- «le 200 lb».... 1S 00 a 18 25
Beurre par lb., frai»..................... 0 13 à 0 12I( “ de choix............. 0 21 a 0 25
Fromage par lb.......... ................ 0 11 a 0 m

Le imarché .aux animaux est tien varit• La l re

Dans l'affaire de
HIL.11UJC MATHlHT, commerçant de Lanré- 

sen ration,
FAILLI.

Les Créanciers du Failli sont notifies de se 
réunir à mon Bureau No. I Rue St.Sulpice, en 
U Gîté de Montréal, JEUDI le VINGT-UNIÈME 
jour de MARS prochain, «\ TROIS heure*, P. .VI. 
pour lVxtitnen public du failli, «*t pour l'arrange­
ment de ses affaires en général.

Le failli est par la présente requis d’y assister.

T. SAUVAGE AH, 
Syndic Officiel.

Montréal, 27 Février, 18G7.

Les Soussignés tiennent toujours un JJ faj-
REAU D’ECHANGE catta
Cité dans le MngfRilln (to M* 0t. 
.laequoN, autrefois occupé par 3£aU‘» 
rice Buckley, Ecr., oü ils échan­
gent et achètent les BILLETS DES BANQUES 
CANADIENNES KT AMÉRICAINES, L’OR 
KT L’ARGENT avfcc «niant «l'avantage qa’on 
peut le désirer.

Il» ont pour guida la» taux du change de 
Montréal.

CORCORAN & ST. JACQUES.
R. K. CORCORAN >
R. ST. JACQUES, i

Si. Hyacinthe, 20 Décembre 180(5.

SCIENCE POPULAIRE.

Le Scientific American
Dorant «Mro conridérablcment augmenté.

Le Journal pv>puluirc de» Arts et «le» Science* 
est entré dan* ga 22rue année «J’existHnov le 1er 
Janvier dernier, et les propriétaires se sont dé­
terminés pour cette circons'ance à l'augmenter, 
pour lu mettre sur le môme pied que Ls jour- 
miux selentiliques les plus dispendieux de la 
Grande Bretagne .sans augmenter le prix d'abon­
nement.

Il est superflu do parler de la grande valeur 
de ce journal pour toutes 1-» classi-s ut plus spé­
cialement pour les mécanicien.*, lea fabricants, 
les inventeur», les ingénieurs, les ch niistc» et 
les ugru-nltoiirp, et t« us ceux qui aiment k se 
rendre compte des iiumcncc? progrès «les sclen- 
crs et dee arts.

Le département élîtorial est trèî bien conduit 
et le? ôcrirnlns les plus en renom «inn-r lev scien­
ces, tant en Amérique qu'eu Europe, fournissent 
leurs service?. Beaucoup d’art cfas, par la forme 
*t par le fond, inspliont les plus noble- idée?. ^

Le Scientific American a la plus grande circu­
lation «I? tous le s journaux de ce genre, et il de­
vrait avoir un million de lecteurs sur ce conti­
nent. L**h gravures d'inventions nouvelles, 
d'instruments aratoires, d'outils pour Ie?bouti- 
«pies et le? maisons sont trop bien exécutés prî­
tes tn* il tears tu listes et ont mérité «e» lotinugea 
de mute la presse américaine et européenne.

Un autre avantage «le ce journal, c’est qu'il 
publie officiellement toutes les Patente» nccor- 
«lée.4 par h- gouvernement. Chaque numéro con­
tient les dernasiles de Patentes j*our chaque se­
maine, avec de» «icai-riptions d’inventions nou­
velle?, de rnèrne qu'une revue «fas Inventions et 
«lerouvertes étrangères, pour tontes lei sciences.

Tou# ceux qui lisent le Scientific American 
sont instruits et amusé?, sans étie arrêtés par 
«Le mots incompréhensible# on de# détails aride».

Les bureau i de Patentes américaines et euro- 
péenneseu rapport avec le Scientific American, 
forment un musée considérable de nouveautés 
inéchnniq'iCF q i sont l'objet continuel des exa- 
uieng d'hommes «le in science qui préparent «les 
dessins et «les «lepcr ptions pourlea Patentes.

Ce.te maison est faus contredit la pljs consi- 
dornble «lu monde entier.

Il est plus que temps d’expédier des souscrip­
tion# pour lo Scientific American, hüu de com­
mencer avec le nouveau volume.

Le» numéro» le l'année forment un splendide 
volume, illustré, «te 832 pages. Conditions : $3 
par année ; f 1.50 pour six mois ; $1 pour quatre» 
mois. Les Club? de 10 et plus 52 50 cb que 
Souscripteurs canadiens $3.25 par annnée, tou 
jours d'avance. Numéros spécimen# envoyés 
gratuitement ; aussi, un pamphlet d’avis aux 
inventeur?. Adressez

3IUNIS Sl CO., 
37, Park Row, N. Y. Cm

ACfK flimiWW L\ FAILLITE,
1 8 Q -4 .

Messicuis.—L’objet de c lie lettre est de vous ; qio o 3eqtr«lité» d«- $».00 à $6.00. Le» vaches h j 
otirir mes rcraerc’mientti pour to it le bien que Nit <e vendent «le $15 «i $30 ; extra «fa $30 $f»o. '
m a fait \o«r«* SuUcpnreiUe de II aol Depuis | Moutons $3 A $5 ; extra $4 à $5. Agneaux. $2 »
« tu» d - G moi», je souffrais d'an rhumatisme qui j $5.00. Oocho s rivant»$3.00 5 5.00 {Vaux C\ 
mon ai; «it do se r •pendre stir mute ma perjonn.* | 5 7 cts par livre, «le mouton et agneau 40 à 50 
«•i qui m'avait réduite .» Point de squelette. Je ne , cts. Suif cru d cts la lirro. 
pouvais remuer ni bras ni jhinbes et ne pouvait

Dan» l'affaire de
TKSSIER vN FRERES.

4

vuquer a muciiho ocmipatton.
D après votre avi», je pris de la Salsrpare.llc 

>h Bristol. J'étais tellement faible que la moin­
dre «lose m'sgituit bmucoup. m«is je persévérai,
«•t je pus aug muit«T les doses Mes douleurs 
disparu:ent gnoltiellctnenl et je fi.s guéris en 
achevant in* Suie bouteill*. Je v« rllc A l'intéri­
eure de ma maison ‘injourd'hui, «*t je ne saurais 
uop n-communoer et remède i\ ceux qui souf­
frent de rhumatisme*.

Je suis Messieurs, o'c ,
FELICITE CRKH EN.

Les j*er?onnrs qui dé»ir«*nt «’informer «le la 
euro t i-«lc-i»u», peuvent s'adresser *«tt Dr. Pi- 
«•ni.lt, No\ 60, 02, et 04, rue Notre-Dame, Mon­
tréal, qui connaît bien les laits et peuvent en 
certifl-r iVxactiludo. 462

FIEVRE?, GUERISONS MERVEîLLRÜSES. 
— Le Dr. Egbert Simms, ci-devant «lu Collège 
Medi.nl d l'iiila ielphie et actuellement un «!«•» 
médecin» le» plu» «op’t'atres «lu Minnesota, écrit 
a un nmi de N«-»v-York que les Pilules de Bristol 
font merveille dans cr» région», dans les en? det 
fièvres bili«usoâet rémittente». 1/cxt.ait •nivnn 
do ses remarques 09t publié avec la permission de 
celui auquel e4les étaient a«lrc*sées : 4* Comme 
vîti« fa surer, je no suis pas très en faveur «les 
Pilules annoncées ; pi*dques-une« sont mauvai­
se», U plupart dangereuses; Mais les Pilule? de 
Bristol font excoftion. On ne peui désirer un 
rn« ille«:r oatlnutique pour le» familles. Dans mon 
«•pinion, fa» Pharmaciens n'ont rien qui puisse j 
surtmfSer ces Pilules. Ce n'ctl pas twit: le» 
propriétés ami hilictist** vie cei Pilules ca faut la 
inndeciuo la plus inappréciable pour la guérison ] 
des tièrros remi tic tics ot iuttnniUcnlca si frô* ; 
quenten dans ces regions. Jo fa*» ai trouvé tré»
« flbaces pour les cas do ftèvros. Elles sont toni­
ques aussi bien qu"ap6riente» et peuvent ètr? 
Adniinis'.rée?, en toute ftreté dans les cas où les 
rmdtcines drastiques sont dangereuses n 415

~ AVIS,.. .......  !
Toutes ueisonne» en fanées «iaus l'affaire «le 

Daine Sopîironi» Provost, veuve de 8. A. L arose 
sont notifiées de payées A St. Hyacinthe, sans 
délai Alexandre Buudreau, à la maison cana­
dienne qui est autorisé ù donner de» reçus.

T.SAUVAGBàU, 
Syndic.

St. Ilysointhe 1807,—4 f.

MARCHE DE NEW YORK.
New-York, 16 Mars, ISG7.

Coton • • • • • • ••••••••• •••••• 0 331 O 00
Fleur, superf. «le l’Etat............... 9 10 A 10 30u Extra, “ ................ 10 GO à 11 25<1 Choisie, 41 ............... 11 80 À 12 25

il Superfine de 1*0 jest.... 9 50 À 10 70r Extra, 44 .... 1Ü 15 a 11 25u De 1 Ohio......... .... 9 40 A 10 00«i Commune du Canada... 8 55 Ù 9 G0i Extra ..... ...... •«.« 8 G5 A 12 50u Nouveau de Wilwaukie. 1 80 a 1 95a Blanc., choisie «; •. • 0 00
Avoine, par 32 lbs....................... 0 01

a
à

0 50 
0 08

Otge, «lu Canada Ouest.. .... • 1 20 à 0 00
Lard, Nouveau Mess......... ........ 20 25 à 2 0 60

Vieux 41 ........... .... 14 31 à 19 50

PRIX DU MARCHE DR SHERBROOKE 
[Du Pionnier.)

Sherbrooke, 1 5 Murs.
Avoine............... ... • 00.40 (êb 00.45
Sarrasin...... ....... 00.50 f(b 00. G0
Fleur «lo Sarrasin ... 2.00 rt 2.55
L*rd par lbs................1 i. . 4* SI i à ÂA . 00. 10 tel) 00.121
oraux 41 4 4 44 ............. 00.06 f(b 00.10
Mouton 44 11............. 00» 06 éU Ou. 10
Poulets 41 ........... 0J.08 (et C0.10
Oe..ft jure dur.......... 00.20 (cù 00.25
Beurre frais................... 00. 18 rd> 00.20

sale,.......... 00.15 tib 00.17
Patate» per mt...............
Sucre d'érable...............

00.35 00.40
00.08 (Pt 00.10

Volaille»......................... 00.30 ai 00.40
Foin par ton.................. 07.00 td> 10.110
Fromage......................... 00.08 ra 00.12
Oies par lb»................... 00.06 rà) 00.08
Suif........ ........ 50.0S ut 00.10
Saindoux....................... 00. *f> m 00.17
Bois frano par corde.. 02.00 (ît 02.50

mou ., 01.50 Tt 00.00

A VENDRE.

Un- TERRE de J arpents sur 30 située au *tme 
rung de St Rojnlie.

Une TERRE le 2 arpenta sur t*4 sltuoe au 5^rn 
rmir de St. Rosalie, jusqu'il U St. Michel pro­
chaine.

AUSSI A LOUER.
Sucreries sur les terres ci dessus Mentionnées.
S'adresser a M. Alex Boudreau, «\ St, Hyacin­

the, ou à
T. SAUVAGEAU,

Syndic Officiel.
No. 1 Rue Si. Siiplic* Montréal.

St. Hvaciuthe 5 mai» 1807.

LE

DOCTEUR WOOD
PROPRIÉTAIRE DE

Ll.WMMEME II fi CAiVOKII D’OTTAWA,
RH ES Spark n & ^laria,

OTTAWA, o. w.

Par un procédé tout nouveau, certain .très prompt, 
et presque sans causer de douleur, et 

QUI NE NECESSITE AUCUNE OPÉRATION.
La guérison bcra garantie, et comma preuve, 

aucun paiement ne sera exigé avent qu'elle uo 
soit complète. Aussitôt que le Cancareatdé- 
couvert on devrait 8e hùter d'en opérer la guéri, 
son ««tendu (jn'on ne |>eut qu'y gagner et qu’un re- 
tani qtitlronqne est toujours prejudiciable. Ce 
qui d'abord ne parait êrro qu'une enflure ordinaire 
•«oit dans le sein, sur le cou, les .sonrelis, la lèvre 
ou ailleurs, peut dan» quelques semaines devenir 
une plaie hideuse et dégoûtante. De» «'crtificate 
•le personnes digne» de fol qni ont été complète­
ment guéris depuis nombre d’années peuvent 
étie dominés aux personne» \ntér»-»s6»s si on U 
désire. Une réponse imméiiiate sera donné a 
toute information par écrit. P.«s d’argent exige 
d'avance, ni avant que la cure soit complète.

30 décembre 18C6.

ENVOIS —ESCillIlTES.
Ifaüso Ao l'AffricuItoui'.DépmlrmiMit «les Finances,

Douane, Québec. G mars, 1863.
U est ordonné par Pilon. Ministre des Finances Nouvelle vi\riêté, formée il n'y a que trois ans, 

jue désormais du avi* hebitoma-hures soient publiés recommandable par en grosseur et son bon goût. 
rt fournis trier Co1U*"eurt dés Douanes, du sujet Madame Yaliqttet en a fait une récolte superbe 
du tour le Pcscomtde alloués sur Pt envois aîné- cette année, hile offre en vente IOOO plu lit N 
ricams, lequel doit the m pro/mrtwn du prix de *1© CCH FralNlertfa qu’elle a élevé arec soin. 
Par, tel que. représenté par PJCchaiige.d un taux Prix: 25 cts. chaque; 00 cts. pour 3, $1 pour 
égala celui-ci. Cts avis doivent être pub.iés cha- 6 «vu $1.50 la doutftioe, expédié, free, par la 
que samedi dam la Guzetle du Çiina«la. J poste, ou si par express, ùfa charge d« Pacqué-

II. S\ M BOirCTIETTE. rfur- 0n P^ut planter durant tout le mois et au
printemps ; Que le» amateurs s’empressent de 
faire leur commande; Adressez franc de port A

ADOLPHE VALÎQUET, S L Hilaire. 
Certificat.—Lr» traisos de Madame Valtqu* t 

sont les plus grosse» elles meilleurs au goût que 
nom avons vue».

C. ü. ROLLAND,
BRUCE CAMPBELL.
H. BAILEY,

Ht. Hilaire, 7 octobre 1866.—6ra,

Departement des Fmancea.
Douane», Ottawa, 15 Murs, 1867.

En conformité ;\ l*.i ire susdit, aris est par 
1e présent donné que l’escompte autorisé est 
léc'aré ütre maintenant dc!&5 par cent, lequel 

percentage de rédaction «en cnn*inné jusqu’au 
prochain a/is hebdomadaire «'t s’appliquer» i\ 
tous lis achats faits aux Etau-Unis durant 
cette semaine. !l Si M. BOVCtlETTE.

X. V E> I> RE

toulins à ir'arino et à Scie.
Dans la paroi.»»* «1* St. Hugues, «\ des conditi­

ons fncilet.
S’adresser «\ E. LAFONTAINE Ecr. N. P Ht

Hugues.
Ht. Hugnt* 23 Janvier 1867.

Uu Magnifique Emplacement en la cité de S: 
Hyacinthe, atantageusement situe pour uu 
commerce de Groceries et «te Marchandises 8è- 
cites, situé au Coia «loi Rues St. Antoine et Con­
corde, avec tonus »es dépendances, consistant 
en Hangard, Ecurie, Remise, etc. Pour les con­
dition», s'AdresMr «\ M. OLIVIER MARION.

St. Hyacinthe, 25 fév. 1867.—2m. t

UltlBLES, CHARRUES,
&c. &c. &c.

Chez
CH». NELSON,

Fonderie Yatnaska.
■ ■ 1*. S.—PImh liuut prix payé pour 
la FONTE et vieux fier.

Conditions très Faciles.
4

5

0687

6570
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R imi ! !
Nouvelles Marchan­

dises Sèches,
©©■flTTilS, S(D®!LOB!flSj

Etc., Eic., Etc.
r ft

M. Èi'Ji Ùohhrtf 'prtàâ très reÉpaetncuÉPiment
U îiberti d’inviter le public h visiter son assorti­
ment dé MARCHA SOIS ES NOUVELLES 
17 MSH(Q!fAB!.E8l qu'il promet d \ vendre 

fffllîeç à dea prix extcéiuew ntbas, plut bas 
pron u’a vu du longtemps. Non seulement il a 
•édüît tes prix sur les Coton?, ruais aussi sur 
/outw les autres marchandises en proportion :—

Mérinos Français et Cobourg,
Mousseline de Laine et FJaiiel-

ueiles de Goût.
Tweeds, Doeskins, Whit­

neys, Casimires,
litbn’es Melton, Draps 

Noirs, etc., etc.
Uu grand Assortiment de

ÿhawls et Searls, Hottes, Souliers,
Jitc., etc,, etc.,

Comme le? réeoltf • ne sont pas bonnes et que 
I argent est très rare, M. Doîlfcrty a décidé «le re­
noncer A ses Profits sur les Ventes de l Automne 
en laveur de ses nombreuses pratiques «pii l'ont 
«i largement encouragé depuis qu’il fait Affaire à 
.St. Hyaciuthe. Eu consequence il est liajrçux 
•ie pouvoir offrir tous les avantages désirables.

Ay*nt aussi Tait des arrangements avec les 
Manufaetureurs di ('RI SO U S ES aux Etats- 
Unis, les Dames serpnf A môme île choisir dan? 
une varié’é de Patrons Nouveaux et de Prix de 
JO a 50 par cent Meilleur Marché que d ordinaire.

Comme M. Doherty tie fait aucun crédit dans 
U Vente en Détail, lé pdblic y trouvera tons le? 
avantages de PA chat pour Argent Comptant. 
à3*Argent américain,—Greenbacks—échadgée 
au plut bas prix.

H. J. DOHERTY,
Marchand, Place du Marché, St*

Hyacinthe.

Bureau ë’Jgeace 4e la 
Ceapagnie d’Asgoraae* « HOME/’

New-Haven, Connecticut, ILS.
CAPITAL - - «1,000,000.

H. J. DOHERTY, Agent à St. Hya­
cinthe, autorisé à assurer dans 

le Canada.
AVIS D’ASSURANCE.

Tout bon citoyen doit comprendre qu’il est en 
quelque aorte obligé de se mettre à Pabn des per­
tes que peut causer l’incendie en faisant nssnrer 
ses propriété*, he père le doit à sa famille ; le 
débiteur A ses créanciers ; le riche & la commu­
nauté, qui doit profiter de sa richesse et de ses 
entreprises ; le pauvrese le cioit ti lui meme.

hors du grand feu qui a dévasté Portland, le 
montant de nos polices se montait à $100,625. 
qui ont toutes été réglées et payées dix jours 
«près le feu ; les réclamations se sont montées à 
$92,094.01, et toutes les personnes assurées ont 
été complètement satisfaites.

Pour faire face n cette demande inusitée urs 
les fonds de U compagnie, le bureau des Direc­
teur? distribua le dividende serai-aunuel q-d au­
rait pu couvrir toutes les pertes. La moyenne des 
recettes mensuelles do la Compagnie, provenant 
des Prime?, est $125,000 ; ainsi on peut voir que 
les Primes d’un seul mois sont plus que suffisan­
te? pour rencontrer no? obligations dans cette 
terrible calamité.

Nonobstant tout ce que des Agents intéressé? 
ou rivaux peuvent une contrairement à ceci 
nous pouvons von? assurer que l'Assurance HO­
ME est.S OLl UE et SORTE, prête à rcncenirer 
promptement toutes reclamations bon ôtes.

Espérant que ie public de St. Hyncithe et des 
paroisses environnâmes se mettrout sur leuis 
gardes promptement et assureront leurs propri­
étés A l’Ass rance HOME, nonobstant les pertes 
énormes que nous avons subi, nous coutinuerons 
à Hssuier au vieux prix : c’esf-à dire, de 5(1 à 100 
par cent meilleur marché qu'aucune autre Com­
pagnie solide et forte dans la Province.

Nos references en Canada sont :
HON.J.J.O. ABBOTT, Esq., M. P. P.
GEO.IRVINE, Esq., M. P. P.
ALBERT KNIGHT, Ksq.,M. P. P.
\V. I) WBBB, Ksq.v M.P. P.
D.STIRTO*, Esq., M. P. P 
A. McKELLAlt, Esq , M. P.P.
D. THOMPSON, Esq., M. P. P.
M. 0 CAMERON, Esq., M. P. P.
F J. CARTWRIGHT, Esq., M. P. n.

H. J. DOHERTY f Agint.

NOUVEAU MAGASIN
D E

Fleur, Son, Lard, Provisions, Vins et
Liqueurs, &c., &c.,

Coin des Rues St. SIMON et St. ANTOINE
PLAGE DtT MARCHÉ. '

ST. HYACINTHE.
000000-

BRASSERIE DE ST. HYACINTHE!
BIRIIË BT PORTER

MM. LEDOUX, MAYNARD & OIE.,
Viennent de Commencer l'exploitation de cette Magnifique Brasserie, située sur la Rue

Cascades, près des Moulins, dea Fonderies, etc.,

SAINT HYACINTHE,
Kt ils s’emprCRsent d'informer le public et leurs amis qu'ils auront corMtarmnent en mains

un vaste assortiment de

Bière et Porter, de première qualité.
A aussi bas prix qu'a Montréal.—Sans charge de

Fret.—Une Visite sollicitée.
20 Décembre, 1SGG.

PROSPERE LAPIERRE
RUE CASCADES

puni du ni m in:

LvsciGUimumm
- • •

8T. HYACINTHE

MAGASIN SPECIAL
ET COMPLET DE

FERRONNERIES
ET D’KPICEIUKS

P. LAPIERRE saisit l'occasion des FÇTBS pour remercier ce? nombreuse? pratiques de 
l'encouragement libéral qu’il en a reçu et il espère que cott« môme favour lui sera continuée.

Il aura toujours en mains comme par le passé les meilleures

et A des prix extrêmement réduits, et recommandables autant par la qualité et la variété.

Thés, Cafés, Sacres, Cassonades, Moutardes, Sirops, Chandelles, 
Noix, Candies, Riz, Sauces, Empois, Essences, Epices, Chocolat, 
Poudres, Biscuits, Tabacs, Haile de Charbon, Fer en barre, Acier, 
Charbon, §c.—Couteaux, Ciseaux, Cuillers, Clous, Cadenas, Ser­
rures, Penturcs, Couplets, Fil de fer, Cardes, Vis, Cables, Outils, 
Marteaux, Essieux, Limes, Chaudrons, Vitres, Mastic, Vernis, 
Peintures, Huile de Lin, Sfc. 8fc.
MM. Ic3 Forgerons, Meubliers, Mo oui «ers, Chirped tiers et autres trouveront à des Conditiofis 

les plus lioértles tout co qui leur faut d m? leur Métier.
Endn leSoussigné se fait fort de satisfaire ceux qui lui feront visite et MM. les acheteurs 

n’auront qu’à se louer de leurs achats.

PROSPERE LAPIERRE.
N. B.—N’oubliez pas l’Enseigne du GROS CADENAS,

. Place du Marché.
3t. Hyacinthe, 15 Décembre 1866.

LALIBERTEt
aura constniniiiciil «*n Main* «le la Fleur <le 1ère Qualité

- TEL QUE : -
Fleur Extra, Superfine, Canadienne et autres, 

Fleur en poches, et en cpiarts Son, Blé- 
d’Inde, Avoine, Orge, etc.

Toute espèce de GRAINS sera acheté pour argent, an plus
haut prix du Marché.

Les ouvriers trouveront tout le BOIS de- SC T A GE qui leur
est nécessaire.

St. Hyacinthe, Novembre 1866.

SALSEPAREILLE: FI LULES VEG ETA LES
DE

BRISTOL.
EN GRANDE BOUTEILLE-

Maison Canadienne !
Rue Cascades-Coin de la Place du Marché

(Dernièrement occupée par Tessiir Sç Frères, et autrefois par M. Pré fontaine.)
f\ ’ \ ---------------°---------------

Le public trouvera constamment A la Maison Canadienne un assortiment complet do

PROVISIONS, EPICERIES, VINS ET LIQUEURS.
Les Epiceries consistent «n

Thé, Café, Sacre, Sacre blanc écrasé et cassé, Cassonade, Noix de Brésil, 
Amendes, Noisettes, cto. etc.—Vins et Liqueurs, tels que G-im, 
Old Tom Gin, Rye, Old Crow Itye, Brandy en quarts et bouteilles 
assorties, Whisky, Baa d'Or, Parfait amour, Eaa de Vénus,etc., Sirops 
do Vanille,'Citron, Salsepareille, etc. etc.—Fleur en poches et en 
quarts, de toutes qualités. Morue salée, Harengs fumés et salés, 
Huilo.de Charbon, et autres articles trop long à énumérer.

. XT. h F* * t .i •**'*•• 7 __ •

VISITEZ LA . MAISON ~CÂNADIENJfE POUR
crit . Xj 2) — ‘ tt» -an «p ■m g,

AYANT DE FAIRK VOS EMPLETTES AILLEURS.
21 Déotntot 1166.

Lo Grand Purificateur du Sang
Eli spécialement recommandé

four lo Printemps d l’été.
Quand le sang <*st épais, U circulation est en­

travée, et les humenrs du corps rendues moins 
rainas par les secrétions lourdes et grasses Je? 
mois (l’Hiver. Ce remède ?ur quoique puissant 
purifie tout le système, et devrait être on usage j 
tous les jours comme

POT 10lY medecinale,
Chez tous ceux qui sont malades on qui désiren* 
prévenir la maladie. C’est la seule préparation 
véritable et originale pour opérer 
La fifiiériHon permanente 

• es Cas les plus dangereux cl des plus 
invétérés de Scrofules, de Plaies 

anciennes, Tumeurs, Attces,
Ulcères.

•t pour tou tes leseapècesd’Eruptin sofcroSuleuse 
C est aussi un remede sans pareille po le.

Rhumes, Enflures, Scorbut, Névralgie,Darres, 
Débilité générale du système Nerveux, 
Perte de l’appétit, Langueurs, Etouidis- 
sements et toutes les Maladies du Foie, 
le3 Fievr«3 Intermittentes, Fievres 

Billieases, Jaunisse, Teigne, etc.,
C’e9t sane çontestation la préparation la pins 

pure et in plus puissante de la véritable
SALSEPAREILLE DE HONDURAS.

C’est le meilleur remède, et de fail le seul lur• 
lequel on puisse compter pour la guérison de tou- j 
tes les maladies occasionnées par l’état imi ur du 
la□ g ou par l’usage immodéré du calomel.

Les malades peuvent être certains qu'il n’entre ; 
pas dans cette préparation la moindre particule da 
iubitancaa mercurielle?, minérale? ou vénéneuses, j 
U est parfaitement inoffensif et peut être adminis- j 
tré aux personnes faibles ainsi qu’aux enfants lie 
plus délicats, sans causer le moindre préjudice.

Des directions complètes pour se servir de ca 
remède se trouvent imprimées sur les papiers qu 
enveloppent la bouteille; et afin de se tenir un , 
garde contre les contre-façons voyez si la signatu-1 
re de Lamua.v et Kzxp se trouve sur l’affiche bleue j

La salsptreille de Bristol est en vente chez tous, 
les pharmaciens du Canada.

Devins et Bolton, près du palais de justice,Mon 
'réal, agent généraux pour le Canada. Aussj 
in venta en gros chez J. F. Henry, Montréal, et 
rendre chez tous les droguistes et vendeurs d 
nédeclne.

1er. septembre 1866.

Sucree* «le I1R
Fn teint clair, 

Une peau nnie, e t 
Une haleine fralcho,

Sont le résultat certain de ce meilleur des
agent#, lo9

Pilules Végétales Sucrées
DE BR.STOL!

Dans toutes les maladies denature scrofuleuse, 
ulcéreuse ou syphilitique, dans toutes cel­

les provenant d’un sang dénaturé et 
vicié par l’usage du fer, du mercu­

re ou de tout autre minéral.

u umrwim i
buis

doit être employée de col i ircc les PILU­
LES. Le? malade? peuvent compter que. s’il? 
le? emploient ensemble comme il est indiqué sur 
l’enveloppe, aucune maladie no peut résister 
longtemps aux pouvoirs combinés de recherche 
et de nettoyage de ces deux Grand* Remedes.

1er septembre 1866.

HUCHES ETABEILLES.
Le soussigné qui s’est livré depuis un grand 

nombre d’années A la culture de? Abeille?, a fait 
des e x périr n ces complètes sur les diverses métho­
des recommandées ainsi que sur toutes les Ruches 
perfectionnées offertes depuis quelques temps au 
public.

A la demande de plusieurs amateurs et cultiva­
teurs, il a entrepris de faire manufacturer les 
Roches qui lui semble lo mieux adaptées A notre 
climnt et dont il peut sans hésitation recomman­
der l’usage.

On pent so procurer chez lui sous un court 
avis les Ruches suivantes.

La Ruche de l’Amateur.
En Bois et en Paille combinées et Cadres mobi­
les ; la seule qui permette à l'homme instruit de 
cultiver les abeilles avec système.

LA RUCHE DE LA FERMIERE CANA­
DIENNE, de Bois et de Paille combinées de l’in­
vention du soussigné, la seule adaptée à notre 
climat qui puiiso être conduite facilement par la 
femme du cultivateur.

Pour plus amples renseignements, s’adresser 
par lettre on personnellement à

THUS. VALIQCET, Apiculteur. 
Ferme aux Abeilles, \ St. Hilaire

ry II croit devoir mettre en garde contre les 
nombreuses prétendues améliorations offertes pat 
pes spéculateurs ambulants.

Janvier 18G6.

milFACTlRE CANADlEm t

CHAUSSURES! CHAUSSURES!!

<

Dents extraites sans Douleur
AU-DESSUS DU

REXKOrOLlTA^ HOI S>
236—RUE NOTRE-DAME—236 

MONTREAL
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DENTISTE CANADIEN,

Aie plnislr d’anrot cf r aux citoyens de Mont­
. réal et des Villes et Villages cnvironnmite 
qu’il a maintenant ù pes Bnrvuux des Appareils 

qui rendent lVxtrndition des dents non plus une 
Opération douloureuse, mai? plutôt une opérât»- • 
on agréable. Les petsotmes faibles et timides et ’ 
tou» ceux qui le dévirent, peuvent ?e débara^ser 
des dents et chicot? qui les lotit souffrir, sans 
éprouver la moindre douleur, ou aspirant son 
ACIDE NITRIQUE EXH1LIRANT. Son usage 
n’offrant aucun danger et piodùli la sdnsation la 
plus ngréithlc,—-laissant le patient parfaitement 
à l’aise, s il t st administré par unpaitlr.ieu mu 
fait de se? propriété? particulière? et connaissant 
ce qu’il faut pour guérir le? maux inhérents A 
l’humanité. Il t/est pas simplement inoffbhStf, 
mais il a g»»éri nombre de maladies dotiloureusea 
et peut-être administré avec impunité aux* furls 
comme mix faibles, aux vieux comme aux jeunes, 
et surtout pour les maux de tète et de gorge. Ce 
n'est pas une nouveauté pour le Dr. Young il a 
eu deux années d’expérience. 11 u'a rien épar­
gné pour se procurer les meilleurs appareils qui 
fonctionnent paifuitement. Un de ses appareils 
est du même genre que ceux du Dr. Colton, de 
New-York, avec lequel il a administré le gaz à 
plus de quinze mille personnes, sans aucun mau­
vais résultat.

11 reclame pour sa nouvelle méthode de fubti 
cation d’csplriitiou du g.iz, un ayânge marqué sur 
'Ether et le Chloroforme pour produire l’insensi­
bilité. Au Bout u» n de cette opinion, il apporte 
les raison? suivantes : lo l'insensibilité produite 
par l’Oxide Nitrique n'offre au vu us dangers pour ' 
la vie ou la santé comme cell*-? amenée par l’K- 
ther ou le Chloroforme.—2o. POxido Nitrique 
agit comme stimulant renforçant, A l’inverse de? ! 
autres stimulants: affaibliB*ent. Ko surchargeant 
lo ?ang d’Oxido, lo patient acquiert une vigueur | 
qui lui permet de supporter l’opération. L'Eter j 
ou le f’hlor forme, h*i contraire, soutiennent ! 
l’oxide du snng, et agissent comme sédatif? affai- 1 
sunt le système.—!to. L'Oxide bonifiée l'atmos­
phère d’un nppartement. I/Ether et le Chloro­
forme, an contraire, affectent assez pour nuire ai. . . - ^ ■i» .u, p»tient. Agents Assones pour l«s Uecla-

' jrs\ von., iitoz besoin do DENTS ART1FI- nfllili tmèl’U' UniN
Cl EL Lé S—les meilleur?—vous pourrez von? le? lIliHIO .io «llILti ltulllli»
procurer sur le clmmp et BAS PRIX. | -------

Cela est particuliérement vrai d-s RA l’ELl- , PKi d •*.*>, ARRERAGES 1>". GAGESt ET PEN-
F.ns .SITÉHIKL'IIS AMKI.IORKS dont I- sinN'.S, OOLUiÇTÉKS SOC.> l.E
beauté, la diiraLtlité, la léregét** et la parMiie 
adaption au pelai?, éclipse tout e- qu’a pro lait ' 
la dentisterie.
fri”Avec Gnz : 7f, cent. SnnsGnz: 2f»ctutt .^

Tou»es le? opérations sont exécuté'*? scientitl* 
quement.

Râteliers de to genre à prix modéré?.
Montréal 15 décembre 1866

Sont certainement le Remède le plus
efficace pour la

Destruction des Vers
<ltil ho11 encore Connu.

Kssaycz-lcs et soyez convaincus.
Demandes lea“ PiSTILLRS-A-VERS VEOÊ 

TALUS DE DEVINS,” et ne vougen lMt^Bezpaa 
iitipogrrpar l'offre d’uue autre préparation.
Ce? PASTILLES sont purement vegotnles,

Elles sont a gréabl-.’J au goût,
Hiles u'oot rien l’offetiRif à lu vue. 

Et «ont les seules LOSANGES Auibclmltitlilqucs 
admises et recommandées parla Faculté M*'d!c(* 
le comme Spécifique pour les cas do Vers intes- 
tiuux.

Clmque Boite renferme 30 Pastille*, ainsi que 
le? instructions requises. Ou voudra blet» observer 
aussi que ce» PASTILLES sont chacune d’elle# 
estampilles des lettres!4 DEVINS, "comme garai* 
tie contre la contrefaçon, et qu’elle nu sont jamais 
vendues à Poncé ou à la livre.

O* P réparées seulement par
diîviuîs Sx roto x.

Chimistes ot Droguiste.
En Ttrof.

»’re> ju l'iiiat* de Justice, MONTKKM*.
4 Juillet — |h

IIAIGAEAI.U, AVAIlil & SABIiEAA'T,

plus ctH’RT Délai.

.S'adresser a .1. A . D A IG NE A V Î.T, seul Agent 
pour ce District, an Bureau de R. E. Fontaine 
Eer., Avocat, rf Cascade?. St. Hyacinthe 

12 février, 1807.

— “ST

GRAND CONCERT CATHOLIQUE
DK ^

MEminXCB DE L1A II E II I IJ ü E llü .VOIIII,
DEVANT AVOIR LiEU LE

a « 3J Ti k i « e 7 ,

KANKAKEE, ILLINOIS,
SOUS L’AÜTORITK DU

GOUVERNEMENT ET DU CLERGE CATHOLIQUE.
BILLETS A VENDRE AU BUREAU DU

COUWIMER de «t. HYACINTHE.

pÇJAî £

MkGASm
iiwi'nter'

COTE 9l_ COTE.
EN GROS SEULEMENT!

DE

MM. COTÉ à COTÉ viennent dMtiblir en 
cette ville une grande MANUFACTURE DK 
CHAUSSURES, 8?r le mOm > systéTie que leg 
manufactures a néricaiaes, de premier ordre, 
pour manufacturer et vendre, en gros seulement,

FLEUR, PROVISIONS
EPICERIE, FAIENCE,

—ADSSI
l’slj Un grand Asao timent d©

fMll VINS ET LIQUEURS.

Un Foie sain,
Une digestion v igoureuie,

Un bon appétit,
Sont qaelques nns des bieufaite dérivés d’un

légime de

PILULES VEGETALES
Sucrées de

BRISTOL!
Une cure certaine nour letmaux d’entrailles,

Un grand remè 1 ) pour les vo’es urinaires, 
Un puissant tonique pour Peitoma:, 

Sontdet propriétés qui se trouvent dans les

Pilules Végétales Sucrées
DE BRI8TOL.

Une médecine qui ne dégoûte pas, 
Une purgation qui n’affaibli; pat,

Un agent qui read plut tain,
Sont quelque-unei det vertu» posté dé ci par 11

Pilules Végétales Sucrées
DE BRI8TOL !

Une médecine Bure ponr let femme»,
Un correctif certain de leurs déraagemeatf, 

Un remô de complet de leurs ;rrégulari tét,. 
Sont deieffetsiaftillibletd'un r :me det

TOUTE E8PECE DE CHAUSSURES !

M. Locia Cote, ci-devant gérant d’une fabri­
que de ce genre à Québec, durant plusieurs an­
née», dirige cet établissement.

L’expérience qu’il a acqniae, tant à Qjébec 
qu’aux Etats, où il a travaillé durant plus de 7 
âns, donne toutes les garanties possibles aux 
acheteurs, quant à la solidité et au fini dea ou­
vrages fournis par la manufacture.

MM. COTÉ k COTÉ ayant établi leur fabri­
que à St. Hyacinthe où la main d'œuvre et le» 
autres dépenses nécessaires sont moins coûteuses 
que dans les grands centres, sont «n état de 
faire concurrence, quant ù la libéralité dea prix 
et conditions d’achat, à n'importe quelle manu- 
acture du Canada.

ON TROUVERA 
aux Magasin» de M. VICTOR COTÉ un Assor­
timent considérable et varié en gros et en détail,
CUIRS DI tootbb sortis, CHAUSSURES DK

Toon isrto*, HARNAIS, EPICERIES, 
FERRONNERIES, «t üîc don choix dr 

MARCHANDISES SÈCHES.
PLtct du Màrrhêy et Rue Catr.vlet, vuiUvnle 

Pont Barsalou et Ut Moulins.
St. HyacJnthe, 10 «ept. 1S66.

TERRE AVENDRE
Une bonne Terre bien clôturée, bien bfitin, sise 

et située dam la paroisse de St. Pie, à l’extrémité 
sud da Grand Rang St. François, sera ver»due U 
det conditions libérales. Pour plus arapiej infor­
mations, s'adresser sur les lieux au soussigné.

JEROME CHICOINE.

iBHlHæ' rv.v—- --» ^ r •- _

MAYNARD
Une Grande Quantité de Lampe»,

—DE PLUS— .

ET HUILE DE CHABB01
Whiskey, O M Gin, Brandy,

Gin, Jamaïque, Vin de Porte,
Vin de Malvoisi, Vin de Claret, Champagne,

Sherry, etc., Vermicelle, Maraconi,
Moutarde française, Marinades, Sauce et Catsup, 

Sardine à l’huile, Homards en boîte, Gelatine 
Thé de toute sorte, Kaisins, Tabac,
Sucre de toute sorte, Cigares, etc., et

Sirops de Citron, de Gingembre, de Framboise, drAnana, de Va­
nille, de Noyau, de Salsepareille, etc., Bière de première

qualité, etc., etc., etc. ~
EN GROS ET EN DETAIL.

Ils paieront en argent le plus haut prix pour toute espèce de grans.
MAYNARD & CO.,

En face du Marché, Cdih des Rues Cascades et 
lô octobre 186ti. St. Denis, St. Hyacinthe


